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Londres resserre le blocus sur le pétrole acheté par l’Espagne
L’oeuvre qui grandit

L'anniversaire du deuxième congrès de la J. O. C. — Des jeunes gens, garçons 
et filles, qui réfléchissent et qui travaillent ;— Quelques-unes des choses
déjà réalisées ----- Au secours des "désemparés" ----- L'étrange magasin
qui va bientôt s'ouvrir ----- Pour la sauvegarde des plus petits: l'oeuvre
des "préjocistes" — La J. O. C. et ses perspectives d'avenir —- Le
rapprochement des classes ----- La prochaine "semaine intensive" —
Un spectacle qui fait plaisir

(Lire en 
paie 3)

Madrid ravitaillerait en sous-marins le Reich
Hitler, c'est connu, souffre d’in- 

\ somnie cl boit vingt tasses de café 
par jour, ce qui est pratiquer la cure 

, à l’envers. Dans un lit climatisé, il 
retrouverait le sommeil et la 
stabilité. Et personne n'oserait 
jamais pousser, pour le réveiller, 
sur le boulon fatidique, car tout le 

1 monde saurait que la fureur du fdh- 
rer vaudrait au téméraire un inter­
minable repos.
25-VII-40 F- A.

La Jeunesse ouvrière catholique — la J. O C.. comme 
dit la formule populaire, — célèbre ces jours-ci l’anniver­
saire de son deuxième grand congrès. Dimanche dernier, 
elle tenait une réunion à Sherbrooke, dimanche prochain, 
ce sera le tour de Montréal.

Pour la plupart des gens le Congrès de 19 39 évoque 
surtout, nous le croyons bien, le souvenir des cent cinq 
mariages célébrés au Stadium. C est naturel, mais ce n est 
pas tout à fait juste. Cette grandiose manifestation du 
Stadium ne doit pas faire oublier que la vie de la ./. O. C. 
est d'un caractère très général, qu’elle a des aspects multi­
ples et que le congrès de l‘an dernier les reflétait tous.

11 est caractéristique cependant de l'esprit, des tendances, 
de l’objectif de la J. O. C. qu'elle ait donné à la famille, et 
au mariage qui la fonde, une telle importance dans scs 
études quotidiennes.

Ces jeunes gens ne se paient pas de mots. Ils voient ce 
qui se passe autout d'eux. Ils savent quelle lamentable pro­
pagande tend à rabaisser le mariage dans l'esprit des gens. 
Us ont voulu réagir contre cette propagande, et dans leur 
milieu d'abord.

Toute une année — et quel autre groupe pourrait nous 
offrir un spectacle équivalent? — toute une année ces 
jeunes ouvriers et ces jeunes ouvrières se sont consacrés à 
l’étude de l’encyclique Casti Connubii, Celle-ci a fait le 
thème de 16,464 réunions de dirigeants, de 79,392 réu­
nions de militants, de 600 meetings pour adultes, de 113 
journées et de 14 semaines d'étude. C'est à la suite de cet 
intense mouvetnent intellectuel que les cent cinq mariages 
ont été célébrés; à la suite aussi de retraites particulières 
pour les fiancés.

Quand on sait de quelle façon d'autres envisagent le 
mariage, avec quelle légèreté, quand ce n’est pas pis. ils 
s’y jettent, cette longue préparation, ce sérieux dans 
l'étude ne peuvent inspirer que le respect et l'admiration.

Aussi bien il n'est personne qui n'ait été frappé de la 
grande dignité, de la solennité même qui illustrèrent la 
fête du Stadium. Les plus indifférents, les plus prévenus 
— car ce qu’il y avait forcément d'un peu spectaculaire 
dans la manifestation n'avait pas plu à tous — furent 
profondément remués. Un souffle de haute noblesse passa 
sur la foule, auquel personne ne pur se soustraire.

Nous étions là. nous parlons en témoin.
En témoin, avcuons-le, qui n’était pas d’avance décidé 

à tout admirer.
ïf»

C’est une prodigieuse aventure que celle de la /. O. C. 
Elle est née. il y a quinze ans à peine, du coeur d’un prêtre 
belge, l'abbé Cardjin. fils d'ouvrier. Dix années après, un 
congrès qui réunissait 80,000 jeunes ouvriers et jeunes ou­
vrières du monde entier, célébrait à Bruxelles son premier 
grand anniversaire. Elle passa naturellement, grâce au voi­
sinage et à la communauté de langue, de la Belgique en 
France, puis au Canada, où. dès 1931, un prêtre canadien.

, le P. Henri Roy, des Oblats, qui avait connu les peines et 
I les souffrances des ouvriers, en jeta les bases. A l’heure 
; actuelle, on proclame ouvertement qu'en France et en Bcl- 
; gique. si durement éprouvée qu’elle ait été par la guerre.
! la J. O. C. apparaît aux esprits les plus clairvoyants com- 
I me l'une des grandes espérances de l’avenir, comme l’un 
i des grands instruments de la reconstruction nécessaire.
| Chez nous, la J. O. C. compte déjà plus de 42,000 mem­

bres, répartis en 41 8 sections locales et couvrant 1 08 villes 
ouvrières de notre pays. Elle atteint l'Ouest et les villes 
minières du Nord. Elle déborde en Nouvelle-Angle­
terre, où son fondateur est à donner un coup de main à 
ses premiers militants.

Dès 193 5, quand elle se manifesta pour la première fois 
au public dans un grand congrès, nous eûmes l'impression 
que rien d’aussi fortement organisé ne s'était encore vu 
chez nous. Les cinq années qui se sont écoulées n’ont pas, 
loin de là! modifie cette impression première. Elles n'ont 
fait qu’ajouter au nombre des Jocistes, à l’ampleur dej 
leur oeuvre.

La J. O. C. est forte de son esprit, profondément chré­
tien; elle est forte de son organisation, de sa technique 
éprouvée. Tout y est hiérarchisé, discipliné. Et nulle part. | 
croyons-nous, on n'étudie davantage que dans ces milieux ; 
qui ont été moins que d'autres pourtant favorisés, nous ne 

j disons, certes! pas du point de vue intellectuel, mais du ; 
! point de vue formation scolaire.

Les programmes sont discutés à fond. Dans quelques 
j jours, par exemple, se tiendra à Ottawa ce que l’on ap­

pelle la semaine intensive: ainsi désigne-t-on les jours 
où les chefs du mouvement, garçons et filles, établiront 
le programme d'action de l’année prochaine. Tous les dé­
tails en seront tournés et retournés, examines sous toutes 
les faces, par les dirigeants. Les aumôniers aident au mou­
vement et guident à l'occasion; mais ce sont les jeunes 
ouvriers d'abord qui travaillent. Ils apportent sur les mi­
lieux où il faut agir, sur les maux à supprimer, sur les 
réformes nécessaires, des indications que peu d'autres 
pourraient fournir avec une telle sûreté.

Ce programme soigneusement établi sera pour ainsi dire 
monnayé dans des réunions où se grouperont les chefs des 
fédérations locales, puis les membres des sections. Tout 

i l'organisme sera de la sorte vivifié et mis en branle.
Du commencement à la fin de l’année, un journal men- 

| suel, et surtout des bulletins spéciaux destinés soit aux 
i aumôniers, soit aux dirigeants, portent les mots d'ordre, 

les observations nécessaires, les conseils qu’exigent les cir­
constances particulières.

La vie circule partout et constamment.
25-vii-4o Orner HEROUX

P. S. — Cet article devait paraître en une seule 
I fois. Les circonstances nous contraignent d’en remettre 

à demain la suite et les conclusions. Nous nous en excu- 
j sons auprès de nos lecteurs.

Bloc-notes

Londres fait le tableau de ses pertes navales et des avions ennemis qu'il a
descendus ----- Les Etats-Unis mettent l'embargo sur le pétrole à destination

de l'Espagne ----- Nouveaux décrets importants du ministère Pétain

LA ROUMANIE DEVRA PLIER, A SALZBOURG

Aux Communes

Les députés sont au régime 
de trois séances par jour...

Et les commissions parlementaires vont siéger en même 
temp$ — A propos des questions embarrassantes de 
M, Roy (Caspé) — Banque et crédit social — L’aide 
aux agriculteurs de l’Ouest

La vente des liqueurs alcooliques pendant la guerre

L’actualité

Le lit climatisé

Assurance ou épargne
Les représentants de l’Associa­

tion des manufacturiers canadiens 
se sont présentés devant la com­
mission parlementaire qui est 
chargée de l’étude du projet minis­
tériel d’assurance-chômage, ils se 
sont opposés à la mesure et ils ont 
exposé les motifs qu’ils ont de 
prendre cette attitude. L’un d’entre 
eux, M. G.-C. Coulter, président 
d’une commission formée au sein 
de l’association pour s'occuper de 
la question des relations industriel­
les, a remis aux parlementaires un 
mémoire qui contient les princi­
paux motifs d’opposition.

Les manufacturiers demandent 
que l'on substitue au projet tel 
qu'il se présente, un régime d'épar­
gne forcée, sous la tutelle de 
l’Etal, auquel régime chaque sala­
rié, dans le temps qu’il travaille et 
qu'il gagne, serait tenu de mettre 
quelque chose de côté en prévision 
des périodes de chômage.

L’assurance-chômage du gouver­
nement pourvoit à un fonds auquel 
doivent contribuer d’obligation, en 
même temps que l’Etat fédéral, les 
patrons et tous ies salariés de cer­
taines catégories; les contribuants 
salariés. après un certain laps 
prevu de contribution, ont droit à 
des prestations prélevées à même 
ce fonds, et pendant un certain 
temps également prévu et délimité 
proportionnellement à leurs confri- 
butions, s’il leur arrive d’être en 
chômage. C'est-à-dire que l’argent 
de tous est affecté aux besoins pas­
sagers. plus exactement éventuels, 
de quelques-uns. C’est à cause de 
cela que l’on a pu dire que l’assu- 
rance-chômage, telle que proposée 
au Canada, est comme une invita­
tion au chômage, une invitation 
pour le salarié, s’il se croit suffi­
samment garanti par l’ampleur de 
sa contribution au fonds commun, 
à prendre des vacances. I,'Asso­
ciation des manufacturiers préco­
nise l’épargne forcée, pareillement 
sous la tutelle de l’Etat, pour les 
Salariés des mêmes catégories 
qu’atteint l'assurance - chômage. 
Chacun serait, en temps de chôma­
ge. le bénéficiaire de scs propres 
épargnes, celles-ci se trouvant sans 
doute augmentées des contribu­
tions versés par i’Etat et par le 

• patron pendant tout le temps que 
le salarié a été à l'ouvrage.

L'Angleterre vient de prendre des mesures extro 
ordinaires pour s'assurer que le petrole à destination 
de l'Espagne ne passe pas de là aux Allemands, an­
nulant ainsi en partie les précautions déjà prises par 
le blocus anglais pour empêcher le ravitaillement de 
l'Allemagne. Londres o fait aussi connaître les pertes 
navales que l'Amirauté a subies depuis septembre 
dernier: un cuirassé, deux porte-avions, trois grands 
croiseurs, quatre croiseurs auxiliaires, vingt-six des­
troyers, onze submersibles, onze differentes petites 
unités, — chasseurs de mines, etc, — et soixante et un 
petits navires auxiliaires, chalutiers ou autres, mobi­
lises pour des besognes particulières. Les Allemands 
ont, toutes proportions gardées, tait des pertes nava 
les vingt fois plus considérobles que celles des An 
glais. Quant à l'aviation, Londres calcule que Berlin 
a perdu entre 4 et 5 mille avions, depuis le début des 
hostilités.

Berlin est à tâcher d'aligner les nations balkani­
ques afin d'obtenir qu'elles observent la paix pour le 
temps que le Reich attaquera l'Angleterre. Du côté 
de la France, on mande que la pénurie des vivres 
grandit dans toutes les régions, occupées ou non, et 
que l'hiver prochain la misère sera grande dans le 
pays, entre outres choses à cause du blocus conti­
nental, d'une part, et de l'étendue des réquisitions al­
lemandes, de l'autre.

En Amérique du Nord, la conférence de la Havane 
se poursuit. Le gouvernement de Vichy aurait fait 
savoir, monde-t-on d'Europe, que la France entend 
continuer ses relations avec ses colonies extérieures, 
avec celles d'Amérique comme avec les autres. Les 
républiques réunies en conférence aviseront en consé­
quence. Au Canada ,on signale la proximité de la fin 
de la session fédérale, qui dure depuis plusieurs se­
maines; elle se clora sans que le ministère King ait 
consenti à céder à ceux qui voulaient un gouverne­
ment d'union, sous prétexte d'activer l'effort de guerre 
du pays. Ils auraient aussi voulu foire entrer M. Mei- 
ghen, oncien premier ministre conservateur, dans un 
pareil ministère. M. Meighen attendra.

BLOCUS ET NAVIRES ANGLAIS

à l'abri. Ces navires auraient pu devenir des novîres 
allemands, dit M King à Ottawa, quelques jours 
après cette affaire, expliquant ainsi le cas de force 
majeure qui se posait à M. Churchill et à l'Amirauté 
anglaise Ce n'était pas à la marine française mais 
à l'Allemagne qu'ils en voulaient.

DU COTE DE LA FRANCE

(Suite à la dernière page)

(Pàr Lèonold RICHER)
Ottawa, 25-VII-40. —La Chambre 

des Communes se transforme dès 
aujourd’hui en un camp de travaux 
forcés. Elle a décidé hier de tenir 
des séances du matin. A trois séan­
ces par jour, elle ne pourra s'em­
pêcher d’abattre beaucoup de 
besogne. Reste à savoir si la qua­
lité du travail se maintiendra à un 
niveau raisonnable. D'ordinaire 
dès que la Chambre commence à 
siéger le matin, elle expédie en 
vijetse projets de loi et crédits des 
ministères. Hier après-midi, en 
marge d’une résolution du pre­
mier ministre relative aux séances 
du matin, le chef suppléant de la 
C. C. F., M. M.-.I. Coldwell, a dit 
que son groupe n’était guère en 
faveur de ta mesure. Il y a trois 
commissions parlementaires qui 
siègent l'avant-midi. Les députés 
n'ont pas le don d’ubiquité. S'ils 
siègen! à une commission, ils sont 
bien incapables d’assister aux 
séances de la Chambre. Sans se 
troubler, M. Mackenzie King a ré­
pondu que c'ét.iit le lot de tous les 
députés et particulièrement des 
ministres. Si la chose est néces­
saire. la Chambre siégera le mer- 
rredi soir et le samedi, a ajouté le 
premier ministre. Après cette 
réponse, les députés n’ont qu'à 
prendre leur parti de siéger trois 
fois par jour. \ ce régime on est 
sûr que la session ne se prolongera 
pas indûment.

Caucus conservateur

| caucus général hier avant-midi.
I Ils ont voté une motion de con­

fiance en leur chef parlemenlaire. 
M. R.-B. Hanson, successeur de M. 
B.-J. Manion. M. Hanson a accepté 
de remplir les mêmes fonctions 
pendant une autre session du 
parlement. 11 sera par conséquent 
chef de l’opposition jusqu'en 1941. 
Les conservateurs ont décidé de 
ne pas tenir de congrès national 

; avant l'automne 1941. Le parti 
s’occupera d'organisation pendant 
la prochaine session parlementai­
re. Il jettera alors les bases de 
l’organisation du congrès au cours 
duquel on devra choisir un chef 
permanent du parti. Ainsi que le 
Devoir l’a dit ces jours derniers, 
les conservateurs se sont réunis 

i souvent depuis quelque temps pour 
étudier les meilleurs moyens de 
réorganiser leur parti, lui donner 
un programme rajeuni et se choisir 
un chef, inutile de revenir mainte­
nant sur des considérations d’ordre 
général. L'expérience démontre, 
au delà de tout doute, que le parti 
conservateur ne peut pas repren­
dre le pouvoir s’il n’a pas l’appui 
du Canada français. Et le Canada 
français n'accordera son appui au 
parti conservateur que si eelui-ei 

1 se donne un programme-nettement 
et exclusivement canadien. Trom­
pé par les rouges, trompé par les 

1 biens, le Canada français a reçu 
une leçon définitive que même 
les partisans les plus tenares et 
les moins intelligents commencent 

; à comprendre. •

Les conservateurs ont tenu un | (Suite d la dernière page}

Voici l’annonce d’une invention 
qui arrive comme marée en carême, 
qui soulage à la seule lecture de sa 
description.

Il s'agit d’un lit air-conditioned, 
c'est-à-dire climatisé: chaud l’hiver, 
frais I'clr. En lit supérieur, puisque 
si les lits ordinaires réussissent as­
sez bien à être chauds l’hiver, ils le 
sont aussi l'été, au témoignage de 
tous ceux qui en ont usé — et si peu 
— ces deux dernières nuits.

A la tête du lit, un boulon. En 
tournant ce bouton, le coucheur 
choisit sa propre température pour ; 
la nuit. Le miracle s’accomplit pari 
les services conjugués d’un coussin '■ 
soufflé (air cushion) sous lui ell 
d’un drap également soufflé par-des- j 

! sus lui.
Comme un bonheur n’arrive ja-1 

mais seul, le coussin ou matelas \
1 souffle offre un autre arunlage. “Si .
\ le père, dit la dépêche, ne vent pas 

se lever quand on le réveille, la mè­
re. en vas — il n'est pas doutevr 

i que ça doit fonctionner même si la 
; mère est de niveau — pèse sur un 
bouton et le coussin s’affaisse sous 
le papaL Yeux gonflés, mais matelas 
dégonfle, le père a l’impression 
d'etre couché sur une descente, de 
Ut. Cela lui rappelle son rôle humble 
et ordinaire dans la maison et la 
vérification soudaine de son abjec- 

, lion le met hors de lui et hors du 
| lit.

Et ce lit, aux douceurs si raffi­
nées. sera pourtant un lit démocra­
tique à h portée de toutes 'es bour­
ses, L'inventeur, le Dr F.-O. Kirs- 

\ ten, ingénieur aéronautique de gran­
de réputation, attaché à t’Universi'é. 
de Washington, estime qu'il pourra 
se fabriquer à meilleur marché que 
les Uts de bonne qualité.

Ce meuble est une boite de tôle 
'l’acier, mais sans couvercle. Au- 
dessus de cet espace libre est ter: 
due une toile suffisamment étanche 

I pour former un bon coussin quand 
I la boite est remplie d'air comprima.

Si le Dr Kirsten ne surestime pas 
son invention, il sera le prochain lau­
réat du prix Sobel pour la paix. Le ! 
désordre mondial dont nous sauf- ! 
front a sûrement pour cause le men 

; que de sommeil, Eirnsribi'ité qui 
, suit une nuit d’insomnie. L homme 
est le même dans les grandes comm*

\ dans les petites choses et les quer-t 
; les de ménage ont la même origine 
l que les querelles nationales, j

Le car77et
du grincheux

Will Thome, député travailliste, a in­
terpellé Duff Cooper, ministre de i'in- 
formation, pour savoir s’il serait possib!e 
de faire marier Hitler “ à une femme de 
bon sens ",

* * ★
Duff Cooper, qui d'ordinaire ne man­

que de présence d'esprit, est resté pan­
tois.

* * +
Il y avait de quoi: son interlocuteur 

s'est marié quatre fois.
* + *

Mais si le patronyme de celui-ci si­
gnifie quelque chose, cela s'explique: >1 
s'appelle en effet Thorne, c’est-à-dire 
ronce ou épine. Qui s'y frotte s’y pique

* * *
Thorne a repris sa place fort amusé 

et n'a rien fait pour tirer au ministre 
de l'information, censé tout savoir, cette 
épine du pied.

★ * ★
Hitler voudra moins que jamais se 

marier. M. Thorne avec ses quatre con- 
lungos est assez la preuve qu'on ne 
trouve pas toujours cette femme raison­
nable du premier coup, ou, ce qui est 
kif-kif, que, l’ayant trouvée, on n’a pas 
soi-même assez de raison pour la garder.

* * *

Les Anglais tiennent à conserver 'e 
droit d'être stratèges en chambre — et 
hors de la chambre — et de critiquer 
la conduite de la guerre. M. Churchill, 
en annonçant que foutes les condamna­
tions portées contre les bavards seront
revisées, prouve que, tout en étant Amé­
ricain à demi, sa moitié anglaise l'em­
porte sur l’autre.

* * *
Le Yankee prétend qu'on s’enrichit 

à se mêler de ses affaires, mais l'Anglais 
réplique que quand on se saigne à payer 
les taxes de l’Etat, on a le droit de cri­
tiquer sa politique en tout.

★ * *
Et c'est là qu’il rejoint d'ailleurs 

Américain; c’est du principe no taxation
without representation qu'est sorti le 
Boston Tea Party,

La Grincheux
îj-Vn-49

Le fait que l'Allemagne domine aujourd'hui le con- 
fmenf européen et que la plupart des nations conti­
nentales ne sont guère en étof de lui résister tenace­
ment, complique la situation, au sujet du blocus im­
posé par l'Angleterre afin d'empêcher l'Allemagne de 
se ravitailler à son gré. Londres o remarqué que de­
puis la fin des hostilités entre le Reich et lo France, 
l'Allemand paraît recevoir plus de pétrole La fuite, 
évidemment, dit Londres, se trouve du côté de l'Es­
pagne, qui est maintenant en communications direc 
tes avec le Reich, por terre, à travers la France, où 
circulent des convois ferroviaires de l'Allemagne à l'Es­
pagne. Celle-ci parait acheter depuis quelque temps 
à l'extérieur bien plus de pétrole qu'elle n'en consom­
me. Ou elle ravitaille l'Allemagne, ou elle ravitaille 
l'Italie; la première plutôt que la seconde. Afin de 
bloquer cette fuite, l'Angleterre a pris.de nouvelles 
mesures pour serrer davantage lo vis aux importa 
tiens espagnoles par mer. Londres demande à Ma­
drid ainsi qu'à Lisbonne, en Portifgal, de s'engager à 
n'importer de pétrole que pour les besoins essentiels. On 
laissera sa part à Madrid pourvu qu'il n'en passe rien 
à l'Allemagne. Autrement ... Les Etats-Unis ont 
du reste déjà commencé à interdire les exportations 
de pétrole américain en Espagne. C'est ainsi qu'il 
y a peu de temps, deux navires-citernes portant cha­
cun 200,000 barils de pétrole consignés a l'Espagne 
ont été cueillis dans le voisinage d'un port du Texas, 
et forcés de changer de destination. Un ministre de 
Londres, M. Dalton, doit donner aujourd'hui des pré­
cisions sur toute cette histoire de blocus, aux Com­
munes.

Londres attend le déclenchement des attaques alle­
mandes, que font prévoir de jour en jour les raids 
d'avions du Reich, de plus en plus nomb’'eux et im 
portants, surtout sur la Manche. On croit néanmoins 
qu'il n'y a pas lieu de s'inquiéter outre raison et l'on 
dit que Berlin veut commencer par régler avant tout 
de la façon la plus prudente le programme balkanique, 
à Salzbourg, pour le temps que durerait la campagnc- 
ccloir contre Royoume-Uni. Rome confirme appa 
remment cette impression; Rome, en effet, ne tient 
pas plus que de raison à devoir oiler se battre en pays 
balkaniques tandis que Berlin se battrait du côté de 
l'Angleterre.

Au commencement de la guerre, l'Amirauté avail 
12 cuirassés et 3 croiseurs-cuirassés. Elle en a 
perdu 1, le "Royal Oak", coulé par des torpilles alle­
mandes, a Scapa-Flow, Elle en a quelques nouveaux 
mis à flot depuis septembre, à même les 9 qu'elle avait 
alors en chantier et qui jaugent de 35 à 40 mille ton­
nes. Elle a perdu 2 porte-avions, le "Courageous" et 
le "Glorious". Il lui en reste 7, sans compter les 6 
qu'elle avait en chantier et dont quelques-uns sont 
déjà en service actif. Elle avait 15 croiseurs lourds 
et 43 autres croiseurs de différent type. Elle a perdu 
r'Effingham", péri sur la côte norvégienne, le "Cur­
lew", coulé par les Allemands, et le "Calypso", torpillé 
il y a un mois. Cinq autres unités de ce type en 
cours de construction ont été lancées depuis septem­
bre. On peut donc 4ire que la Grande-Bretagne a plus 
que couvert ses pertes navales, avec ses nouvelles unités. 
Et dans une certaine mesure elle a déjà paré au fait 
que l'armistice signé entre la France et l'Allemagne 
lui a fait perdre l'appui de la marine de guerre fran­
çaise C'est pour éviter que les Allemands, malgré 
les termes posés par l'armistice, se servissent des 
unités françaises de toutes grandeurs, dont quelques- 
unes étaient du type le plus rapide et le plus récent, 
que Londres a pris l'initiative qu'on sait, du côté 
d'Oran, où une partie de la marine française était

On signale de Vichy que MM. Daladier, Mandel, 
Campinchi et Deibos, anciens ministres de la llle Ré­
publique, qui ont quitté la France le 20 juin et vien­
nent d'y rentrer contre leur gré, devront subir un pro­
cès d'ordre politique au sujet de leurs responsabilités 
dans la déclaration de la guerre, en septembre 1939, 
alors qu'ils savaient que la Fronce n'était pas prête. 
Un tribunal spécial connoitra de cette affaire à sen­
sation. Une trentaine de députés avaient aussi quitfé 
la Fronce sur le même paquebot que ces ministres. 
Vingt-six de ces députés avaient leurs papiers en rè­
gle et n'auront pas d'ennuis. Quatre, les députés 
Jean Zay, qui fut ministre, Mendès-France (d'origine 
Semite comme Zay et MandelI, Pierre Vieniot et 
Alexis Wiltzer (dont le nom paraît sémite) devaient 
être aux armées et ils n'avaient pas eu l'autorisation 
de quitter leurs postes. Ils seront traduits en cour 
militaire. Quatre fonctionnaires supérieurs qui ont 
abandonné leur travail: Paul Huismans, directeur aux 
Beaux-Arts, Julien Coin, directeur de la Bibliothèque 
Nationale, à Paris, passés en Afrique du Nord; 
Jean Laugier, directeur du centre national des recher­
ches scientifiques, et Paul Longchombon, directeur 
des Sciences Appliquées, passés à Londres, sont tous 
quatre relevés de ce fait même de leurs fonctions.

On estime qu'il reste dans la partie inoccupée ds 
la France 1 million et demi de réfugiés belges et 4 
millions de réfugiés français qu'il s'agit de rapatrier, 
parce que le gouvernement de Vichy a déjà peine c 
ravitailler les millions de citoyens sur lesquels il exer­
ce son autorité. On commence à rétablir l'ordre dans 
cette partie de la France, où les communications et 
le reste étaient interrompus. Les Allemands s'oc­
cupent de ravitailler les Alsaciens rentrés dans leur* 
villages d'origine Bâle mande que la Suisse, de son 
côté, envoie des convois de provisions, — lait conden­
sé, farine, etc. — dans la France limitrophe à la Suis­
se. On prévoit que l'hiver sera très dur, les agricul­
teurs ne pouvant faire leurs récoltes s'ils ne sont pa» 
suffisamment nourris.

Un décret ministériel met en question la qualité de 
citoyen de tous les étrangers naturalisés d'après la loi 
d'août 1927, On examinera les cas un à un; un tri­
bunal spécial adjugera, avec pouvoir d'annuler la natu­
ralisation dans le cas où il ne s'agirait pas d'un ci­
toyen désirable. Un nouveau décret autorise le mi­
nistère Pétain à déposséder, d'ici novembre, de son 
emploi tout fonctionnaire de l'Etat jugé incapable ou 
inapte a remplir ce poste. Un autre décret, très im­
portant du point de vue social, abolit le privilège des 
bouilleurs de cru autour duquel il y eut tant de polé­
miques en France. Cela permettait à un propriétaire 
de ferme de distiller pour son compte, sans aucune 
patente de l'Etat et libre de tout impôt, fout l'alcool 
qu'il lui plaisait, cela fut une des causes des ravages 
causés par l'alcoolisme dans une partie de la Fronce, 
notamment les départements du sud et de l'ouest. H 
n'y aura donc plus de distillation licite à domicile, où 
que ce soit en France. Salutaire législation, car les 
distillateurs de cru pratiquaient aussi la vente en 
fraude du fisc, à des prix risibles, aidant à la consom­
mation excessive de l'alcool.

DES BALKANS AU CANADA

La conférence de Salzbourg, où les représentants des 
nations balkaniques doivent oiler prendre, à vrai dire, 
leurs ordres de von Riboentrop, pour le temps de la 
campagne à fond contre l'Angleterre, ne réunira pas 
ensemble tous ces délégués de pays différents. Ils 
curont chacun leur séance. La Bulgarie, la Rouma­
nie, la Slovaquie et la Hongrie y auront des envoyés. 
On ne prévoit pas que même la Roumanie, à laquelle 
Berlin va demander de céder une partie de la Tran­
sylvanie à lo Hongrie, prenne une attitude le moindre­
ment récalcitrante. La Bulgarie se propose d'exiger 
un morceau de la Dobrogea. Il est significatif que 
Moscou, malgré tous ses intérêts du côté des Balkans, 
ne soit pas de lo réunion. C'est sans doute à cause 
de cela même. Au reste il n'y a pas souvent place 

1 pour Moscou dans les conférences tenues par le Reich.
A la Havane, on attend une importante communi­

cation ou proposition de lo République argentine. Les 
travaux du congrès panaméricain suivent leur cours, 
sous la surveillance attentive de M. Cordell Hull, qui 
y représente les Etats-Unis.

Au Canada, les travaux de la session fédérale tou­
chent à la fin, la Chambre mise depuis hier au régi- 

1 me de trois séances quotidiennes. M. Hanson reste 
chef du parti conservateur, dans l'intersession. Il 
sera au même poste à la prochaine réunion du Parle­
ment canadien Une presse tory lui reproche d'avoir 
refusé d'engager son parti à ne pas mettre de can­
didat aux quatre élections partieHes que, d'après la 
toi, le gouvernement King est tenu de faire bientôt. 
Il est entendu qu'à ces élections les soldats n'exerce­
ront pas leur droit de vote, vu les complications aux­
quelles cela donnerait lieu. — G. P. as-vn-40

Rapatriement
BERLIN. 25. <A.P.) — Trent* milia Allemand» domi­

cilie» en Lituanie, paya aujourd'hui occupé par le» troupe* 
rustei, seront rapatriés. Il y a déjà plusieurs mois, les 
Allemands de Lettonie et d'Esthonie ont été rapatriés.

On dit que la commission qui s'occupe du transfert des 
110,000 Allemands de Bessarabie et de Bucovin* s'occu­
pera ensuite du rapatriement des Allemands do Lituanie.
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L'Ecole de la route

La flore de l’Ottawa
Sur l'île Bizord — Au bord du lac des Deux-Monta­

gnes — Pointe du Domaine — Anse à l'Orme 
— Dernière herborisation
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fois la réputation < 
venin de vipère ; 
chardon décolore, 
rugueux, ét line < 
pént-étre échappée de culture, 
plusieurs de ces endroits. 1 herbe 
la puce est abondante» chacun 
fait attention car à la suite des der­
nières excursions quelques mem­
bres du groupe, qui n'avaient pas 
peur de va> l'ont "attrapée

La classe descend au 
érablière dans la partie 
C'est dans une certaine mesure la 
recapitulation de choses déjà vues. 
Les élèves prennent des specimens 
en meilleur état que ceux qu’ils ont 
déjà ou pn cueillent afin a ennenn 
leur collection car, pour se faire 
une idée juste d une plante 
utile d'en avoir plusieur 
Ions. T , ,

A la traverse de Laval-sur-le-Lae 
le -groupe descend pour une leçon 
de choses. Le traversier qui fait le 
service est mû seulement par le 
courant, assez fort a cet endroit. Le 
bac est relié par des poulies a in 
fil qui traverse la rivière; selon l'in­
clination que l'on donne au bac, il 
est poussé dans un sens ou dans l'au­
tre, de sorte que le courant le cnn 
duit d'une rive à l'autre, bins le, 
deux directions, ('.‘est le principe du 
louvoiement. En route, cueillette de 
clavaliér, dont l'écorce était autre 
fois etttplovér contre le rliumatisme; 
le fruit vert était employé contre le 
niai de dents.

Deuxième station à l'ouest de bile 
sur la Pointe du Domaine, proprimé 
du vicomte de Roumefort. Le sous-j 
bois renferme les mêmes espèces 
qu'à la station précédente. Mais au J 
bord de l’eau on trouve des spécia-1 
ïites outaouaises : faux sorgho, bar-j 
bon fourchu, podostémon. bette dec ; 
nière plante croit sur les roches, en | 
eau courante, et se fixe aux roches i 
par des crampons si tenaces qu'il 
raut purfois un couteau pour les de­
tacher des aspérités où Us s'accro-

ns rapf 
souveni 
sation, 
puce.

La recolle à cette station est ri­
che. Plusieurs arbres vus ailleurs; 
parmi une dizaine d'arbustes, le : 
menisperme du Canada et le cert- 1 
sier de sable; l’amélanchier, ou ar 
bre a petites poires, qui a donne 
l’un de ses noms indiens à une vib 
ie canadienne; Saskajloon; le cor-! 
nouiller à feuilles étroites et le 
bois à sept eenrees.

A l'étage herbacé, une cinquan­
taine d'espèces. Signalons, entre 
autres, le lis de Philadelphie et la 
sinicle du Maryland; la seutellai- 
re minime et le seneçon appauvri; 
Eépervière florentine et le rorippu ; 
sylvestre; l'anémone du Canada, 
une des plus belles plantes de mi­
tre flore, et l'anémone cylindrique 
dont les Amérindiens des monta­
gnes Rocheuses st servent contre 
le catarrhe; l'anlennaire du Cana­
da, appelée aussi immortelle, et la 
gesse palustre: le carex ivoirin e! 
le carex doré; la comandre, para­
site des racines d'autres plantes; le 
céanothus d’Amérique qui fut, 
après le “Boston Tea Party", em­
ployé aux Etats-l nis comme succé­
dané du thé.

Puis c’est le retour, par Sainte- 
Anne-de-Bellevue, la rive du lac 
Saint-I.ouis, le boulevard métro­
politain en construction. Les beaux 
paysages que bon admire dans rel­
ie promenade amour de la parbe 
ouest de bile sont teintés cet après- 
midi d'un peu de mélancolie; les 
herborisations de l’Ecole de la 
Boute 1940 sont choses du passé. Il 
en reste des plantes séchées, aux 
teintes atténuées; mais malgré lt ■

: étiquettes encore plus sèche, qui 
1 les accompagneront dans les her- 
; hiers, ces scpécimens— en plus ne 
! leur valeur scientifique — garde­
ront la faculté d’évoquer, chez 

j leurs propriétaires, le souvenir rie 
! joyeuses promenades ef de mille 
incidents qui ont rendu ces cours 

I de vacances aussi gais que prof>- 
tables.

Paul SAURIOL
25-VII-40

La route de
Senneterre

La route de Montréal-Senneterre esr
ouverte
Cadillac, P. 25. Le ministre 

(le la Voirie el des Travaux publics 
M. Bouchard, a ouvert la nouvelle 
route de Montreal a Senneterre à la 

circulation. Il j présidé hier à Pen 
lèvenient des obstacles qui barraient 
le dernier tronçon ue la route en 
construction M. Bouchard a voyagé 
en compagnie de M. I! -.1. OV.onncH, 
president de la compagnie qui a 
execute les travaux. M, Bouchard 
doit rentrer a Québec auiourd'huî 
de sa tournée d'inspection,

I a population de l’Abitibi et du 
1 eiinsramiilgue, deux régions de en. 
Ionisation réputées aussi njur leurs 
gisements miniers, n appris avec sa­
tisfaction l‘ouverture de la roule 
Mi'ntreal-Senneterre, attendue de­
puis nombre d’années,

l a distance de Senneterre à Mont 
cul ('tait anciennement, via Noran- 
•la, de n di milles, belle de Senneter- 
re a Montréal, via Mont-I.aurier, esl 
maintenant de dll.'l milles. La distnn 
ce de Noranda a Montréal, en pas- ! 
saut par îa nouvelle route, ne sera I 
plus que de 126 milles. Elle était an­
ciennement de 585 milles en passant | 
par North Ri\. Elle se trouve donc 
réduite de 159 milles, (’.'est ee qui 
fait qu'a l'avenir Noranda et notre 
district minier seront plus rappro- ! 
. lus de Montreal que de Toronto, 
.lusqu'ici nous avions un désavanta­
ge de 137 milles.

Le dernier tronçon de la roule a 
coûte '199,971, O chiffre est de j 
cinquante mille dollars de moins 
que les estimes. La route sera coin 
plétée quant a ce qui concerne le 
dernier contrat sans aucun supple- i 
ment. Ee promoteur de cette route; 
est M. Hector Authier. députe actuel 
de I Abitibi a Ottawa. Il a commencé ! 
a la réclamer il \ a quinze ans et. 
grace a sa persistance, elle était 
commencée en 1933. Les travaux ont 
( te suspendus pendant deux ans lo s 
(le I avenemenl du gouvernement de;
: ' nion Nationale. Les travaux ont 
etc repris en 1938 et lise se sont cou- 
tiniu -, depuis tous les ans. Sur la fin 
<le 1 hiver, l'entrepreneur, pour hâ- 
!er les travaux, a fait enlever la nei-i 
ge a deux reprises sur une cinquan-j 
laine de mille des longueur. Fl a fini ! 
son travail une semaine avant In 
date fixée par le ministre de la Voi- 
rie Pour en arriver à ce résultat, il 
a travaillé jour et nuit.

Elle se noie ou lac 
Saint-Louis

Mme William Evlan.d. 40 ans. 71 
nie Broadview à Valois, s'est novéc ! 
dans ie lac St-Louis vers huit heures \ 
hipr matin. Son corps a etc repccht* 
irois heures plus tard près de Per i 
droit où elle avait disparu. Le caria-! 
vre a été transporté à la 
pour fins d'enquête.

Les barons Empain
Alexandrie, Egypte, 25 l A.P.l- 

Ee baron Jean lÈmpain, frère du 
baron Louis Empain. ee dernier 
fort connu au Canada par son en­
treprise sportive de l'Estérel, an 
lac Masson, serait prisonnier rie 
guerre des Allemands a Bruxelles 
et souffrirait de blessures reçues 
en combattant.

Les frères Empain ont de grands 
biens en Egypte, On sait que leur 
père, le général Empain, a cons­
truit la célèbre ville «le Nouvelle- 
Héliopolis. Leurs amis d'Alexan­
drie se sont inquiétés du baron 
Jean et ont appris que eet homme, 
l'un des plus riches du monde, est 
aux mains des Allemands dans ht 
capitale belge

Le baron Jean Empain est âge 
de 37 ans. Il avait quitte l'Egypte 
au début d'avril pour joindre l'ar- 

i niée belge dans laquelle il occunn 
le rang de capitaine. Chef d’une 
centaine de sociétés industrielles 

jeu Europe, en Afrique, en Extrême 
rOrient, possesseur ecl vastes haras,. 
explorateur, le jeune baron avait 
fait son dernier voyage aux Etats-, 

; Unis en 1934. Il connut Rozazella 
| Rowland, danseuse américaine, à 
i Londres, et l’épousa en 1938. ils 
ont un enfant. La baronne et ren­
iant sont quelque part dans le suri 

; de la France.
Des hommes de confiance conti­

nuent à administrer les sociétés du 
j baron Jean Empain. Mais on assu 
! re qu'il a perdu des millions de 
: dollars en Belgique et en France, 
i particulièrement, en raison de la 
guerre.

àê èê éê
Quant au baron Louis Empain, i 

chef d’un*aussi grand nombre de 
sociétés industrielles que son frère i 

i aîné sinon plus et égalera Mit très j 
riche, i) a quitté le Canada Eau- j 
tomne dernier pour rejoindre Ear-1 

! mée beige. On a appris par la suite j 
'qu’il s’occupait particulièrement de | 
l'oeuvre Pro .luventute, qu'il a va ri 

i fondée et dotée princièrement, oeu-! 
vre qui avait pour but d’aider la ! 

j jeunesse et les femmes de soldais | 
j ou veuves de guerre. A Montréal, J 
j on n'a pas eu de nouvelles du ha-j 
ron Louis Empain depuis le 7 mai,) 
veille de l’invasion allemande de 
la Belgique.

M. Jacques de Brabant, jeune; 
Belge au service du baron I mu i -, 
gérant de l'hôtel de la Pointe-Bleue,; 
sur les hauteurs du lac Masson, et j 
gendre de M. John Ahern, de Mont­
réal, est en Angleterre, où il fait 
partie du camp de l'armée belge 
résolue à combattre aux côtés du 
Royaume-Uni.

morgi.e

Les raids aériens
Quebec, 25 (D.N.C.) — Depuis Je 

simple citoyen jusqu'au gouverne­
ment tous accordent une collabora­
tion spontanée au comité provin­
cial (ie la défense civile, plus de 
2ô,riOn citoyens travaillent déjà 
dans les cadres du comité provin­
cial et l'organisation complète du 
système de la défense civile sera 
terminée au cours du mois d’août. 
Ee système subira alors une épreu­
ve de son efficacité à travers toute 
la province lors d une alerte simul­
tanée'qui sera déclenchée en temps 
propice.

"Plus la population civile sera 
organisée, moins il y a de danger 
de sabotage ou de raids aériens" 
disait hier M. Gordon Ross, officie’ 
provincial de la défense civile, qui 
avait convoqué les journalistes 
pour les mettre au courant du tra­
vail accompli.

Désistement
Québec. 25 (D.N.C.) La Cie 

désister 
qu'elle 

la Cour

Quebec-Power vient de se 
des procédures d’appel 
avait, intentées auprès de 
suprême du Canada concernant ré­
tablissement d’un service d'auto­
bus dans la rue Champlain, et le 
comité administratif a accepté, 
hier après-midi ce désistement 
dans l'espoir que ce problème se 
réglera dès septembre.

C’est à la demande des autorités 
municipales que la cie Queber- 
Poircr vient de se désister de son 
appel auprès de la Cour suprême 
et de reconnaître la juridiction rie 
la Régie des transports, ]P tout 

i sans frais.
Par suite de ce désistement, les 

autorités municipales espèrent que 
toute la question sera réglée sous 
peu.

HoVIé-Sélossié
NECROLOGIE

ALLARD — A Montréal, le 23. a 51 ans 
DCilm» BrtsebOls. Cpouse de Joseph Allard 

AQUIN — A Dorlon, Vaudrerll. le A 
8,t ans. Mme Johnnie Aauln. nCe Eliza La- 
ldrd« j smtera

ARBOUR - A Oranhy. le 23. A 54 ans. ! les Dali 
Alfred Arbour, constable epoux d’Alber- l ippr 
line- DouvUle Abyssin;

BERGERON, - A Montreal, le 24, A 64 . action 
ans. M Louis Bergeron. Cpoux de feu Léo- 
na Richer.

CHARBONNEAU- — A Saint-Augustin, | 
Deux-Montagnes, le 22, A 86 ans, Ladislas ! 
Charbonneau.

CHARBONNEAU — A Montre il. le 30. h \
10 .ans, M A -B Charbonneau. inspec­
teur d école, époux de Oeorslanna Dosas ;

CHARTRAND — A Montréal, le 23, A T4 
ans. Mme Georges Charüand. nee Dumas.
Valérie.

CURADEAU - A Montréal, le 22. A 34 
ans M Léonce Curadeau. époux d'Aline 
Veineux.

CHEVALIER — A Montréal, le 22. A 87 
ans, Amèdée Chevalier, époux d'Albina 
Nantais.

DALY — A Montréal, le 23. A 59 ans.
Angelina Poulin, épouse de John-E Dsly 

P.AFARD — A TétréauVille, le 22. .( 61 ! 
ans 13 run eau Fafard, époux de Marie Mar- [ 
tir.eau

KIEL Y — A Montréal, le 24. Mae Klely. I 
fille de Mme Marguerite Kiely et de feu !
Dents Kiely

LAROCHE — A Montréal, le 23. à 21 ans.
Yvette Thibault, épouse de Laurier Laro- 
clîé

MERCIER — A Montréal. > 22 . 75 »ns
Joseph Mercier, époux d Eudovlse Huet.
Josenh Mercier, époux d'Eudovfse Huest 

PERRINO — A Montréal, le 23. A 49 
ans. Mme Alfred Pemno 

ROHLAND — A Outremont, le 24. A 58 
ans. J.-P. Rohland. époux d'Alice Meunier 

SAUVE - A Montréal, le 23, A 81 ans.
Joseph-Alphonse Sauvé, époux d Hermine 
Letefller.

SCOTT — A Montréal, le 22 William 
James Scott epoux en 1ère noces de feu 
Meud» Larron 2e noce*. Aimée ChWand 

SINOfER - A Montréal, le 23. A 66 ans.
Asnédée Singler, époux dAngélina Hudon.

Le Caire 35 C P Reuters. — Le gouver­
nement anglais a placé une maison A 

^ I; (artoum A la. disposition de l’empereur 
Hai.é Séjasslé. L'empereur avait exprime 

; le désir d être prés de la frontière de layon 
; a ,s franchir lorsque l'occasion s'en pré- 
1 pour conduire son peuple contre

été 
'leux

PU*.
ochf de la saison d e* 
^ va apparfmmem 
des Italiens de ce côté.

îles en 
relndre

Démission

Québec 24 DNC - M Orner Fleury, 
président du conseil fédéré des metiers ét 
du travail de Quebec et Lévis 3 démis­
sionné n occupait ce poste depuis plus 
de ■ ngt ans M Joseph Matte, secrétaire 
correspondant de cette organisation de­
puis une dizaine d’années a été élu par 
acclamation pour lut succéder. M Matte 
sera remplacé dans ses fonctions par M 
Gaud las Dasblens du Soleil" president de 
! Union typographique de Québec no 302

Verchèrcs, une auto 
et l'obscurité

Lo municipalité de Verchères r 
privée rie lumière pendant 
•’Pures hier soir, non pas à 

emise rie I orage comme on le pen 
serait, mais simplement à cause 
ri un accident ri'aufo.

\ors huit heures, deux Espa­
gnols, (.orriinez Patina, 41 ans, et 
Jesti Paslore, 43 ans. venant dj 
Contrecoeur, frappèrent un poteau 
rin la Montreal Light Heat and 
j ower, en face du garage Larose. 
le fauchant à deux pieds du sol et 
(irisant un transformateur, ce qui 
eut pour effet de jeter Verchères 
dans le noir. Les deux 
se tirèrent indemnes de

voyageurs 
ce choc.

Noyode
Québec. 25 DNC - Ls jeune oérxrd 

Poulin^ U ans. fils do M Paul-Emile Pou- i 
lin 267 rue Kirouac, n'est noyé acclden- I 
tellement, en *e baignant avec deux de I 
ses petits frères, entre le Yacht Club de ' 
Québec et Stllery

Quand les deux compagnons de la vlctl- ; 
me la virent disparaître dans le courant 1 
Ils se nvrent A appsler à l'aide et bien 
que 1 accident se «oit produit en dehors 
des limite* de la zone de sécurité de la n- ' 
gue le sauveteur Maurice Taquin, de la 
Ligue de sécurité, partit en chaloupe pour 
secourir le Jeune Poulin Les aecours ar­
rivèrent malheureusement trop tard et 
1 on ne put retirer la victime que plus 
d un quart d heure apréa acn immersion. ,

Elle le prit pour un nozi
Une propriétaire de maison de 

chambres a pris un aviateur amé­
ricain pour un nazi hier après 
midi et donna l’alerte à la police, 
(’.'est le détective René Poirier qui 
reçut l’appel au cours duquel, la 
femme disait qu'un espion aile 
mand habillé en aviateur avait loué 
une chambre chez elle, rue Cham 
bord. Deux agents de police se ren 
dirent en toute hâte a "adresse ire 
niquée ainsi que deux représen- 
tants de la police fédérale qui 
avaient été avertis. En arrivant sur 
les lieux la police eut tôt fait de 
reconnaître que le ’’nazi" décrit au 
téléphoné, était tout simplement 
un aviateur américain venu au Ca 
nada pour s'enregistrer dans l’a­
viation canadienne. On lui souhai­
ta bienvenue-

Voyer
Quelle date

ICI
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Lettre au "Devoir'

Procès pour libelle
Saint-Hyacinthe, 25. — Le juge 

Alfred Duranleau. de la Cour du 
Banc du Roi, s’était rendu à Saint- ; 
Hyacinthe, hier, pour y entendre le ; 
procès de M. T.-D. Bouchard, mi­
nistre dans le rabinet (iodbout, 
contre M. \.-J. Lemieux, de Boxlon- 
Falls, et le Dr Gabriel Lambert, de 
Montréal. L’un et l’autre étaient ac­
cusés d’avoir, au cours de la der- 
nire campagne électorale en vue 
des élections provinciales, en octo­
bre 1939, déclaré dans des assem­
blées publiques, que M. Bouchard 
était l'instigateur de t’incendie qui 
détruisit le collège Sacré-Coeur, à 
Saint-Hyacinthe, le 13 janvier 1938, ; 
et d’avoir aussi causé, indirecte­
ment, la mort de 46 personnes. M. 
Bouchard, qui n'était pas présent, 
était représenté auprès du tribunal 
par Me Victor Chabot, de rette ville. : 
Les deux accusés étaient d’autre 
part représentés par Me Jean For­
tier, de cette ville, assisté de Me Lu­
cien Gendron, de Montréal, comme 
conseil. Dés le début de la séance. 
Me Gendron proposa une motion ; 
aux fins de faire casser l’acte d'ac­
cusation. Il a exposé au tribunal 
qu'il n'y avait pas eu conspiration 
de la part des deux prévenus, ainsi 
que le comporte l'acte d’accusation, 
ajoutant que l’affaire est du ressort 
du droit civil, et non du droit cri­
minel. Il a demandé finalement que 
les avocats soient autorisés à pro­
duire des notes écrites, faisant valo 
duire des notes écrites, faisant valoir 

; leurs points de vue respectifs, ce ;i 
quoi ie juge a acquiescé. Le juge a 
ensuite fixé la reprise du procès au 
15 août, disant qu’il rendrait juge­
ment le même jour.

"Liberty Tobacco Shops"
Injonction intérimaire refusée

M. le juge Savard a rejeté hier 
après-midi la requête de Liberty 
Tobacco Shops Ltd pour une in­
jonction intérimaire contre la po­
lice provinciale. On sait que l’au­
dition de la requête pour injonc­
tion interlocutoire a été ajournée a 
la semaine prochaine. Le juge avait 
pris en délibéré la question d’ac­
corder dans l'intervalle une injonc­
tion intérimaire, et il a rejeté la 
demande.

Trois balles dans
une même jambe

Roland Lemaire. 23 ans, sans 
adresse connue, est actuellement 
surveillé par la police à l’hôpital 
Saint-Luc après avoir été blessé au 
cours d'une chasse à l’homme aux 
petites heures hier matin. Lemaire 
était en train de percer le mur d’un 
restaurant à 1448 rue Saint-Domi­
nique quand la police le surprit et 
lui donna la chasse. Trois halles de 
revolver se Ingèrent dans la jambe 
droite de l'accusé qui sera traduit 
en Correctionnelle aussitôt que son 
état le lui permettra, pour répon­
dre à une accusation de tentative 
de vol avec effraction.

Nou» n* pvbliom au* 
gncet ou dot tommunieafiom AceompA- 
gncei d'un* lettre ligne* Avec Adrene 
Authentique Le ' Oenoir ne prend dai 
1a reiponijbilité de ce qui psrAÎt ioui 
cette rubrique.

Avec de la bonne volonté
Montréal, le 23 juillet 1940. 

i M. le directeur,
}• le Devoir, Montréal.
! Cher monsieur,

Ces jours derniers, aux bureaux 
d'une société de construction na­
vale, j'ai mis en rage deux janis­
saires qui en gardent les portes 
parce que j'ai persisté à parler 
français.

Tout d'abord, naturellement por­
té à parler ma langue, sans nie 
douter le moins du monde que j’au­
rais affaire à un homme qui n'en 
comprendrait pas un traitre mot, 
je présente une lettre en français 
propre a me laisser pénétrer dans 
l'immeuble. Le premier janissaire 
la regarde, ne comprend rien, me 
la remet, non sans faire entendre 
avec hauteur qu'il ne sait pas le 
français. Voyant que le français ie 
chatouille', je lui en verse poliment 
mais obstinément une bonne me 
sure en pleine figure. Pauvre hom­
me! Je m’amuse bien plus que lui. 
Finalement, il me conduit à un de 
ses compatriotes qui, lui, com­
prend et me dit de m'adresser à 
une autre porte.

Averti cette fois, je parle encore 
français; je n’en démords pas. En­
core plus prompt et plus chatouil­
leux que le premier, ce second ja­
nissaire maugrée entre ses dents et 
me conduit de très mauvaise grâce, 
en roulant des veux ronds, à un 
Canadien français pure laine cette 
fois,

Monsieur le directeur, tous les 
habitants du Canada payent des 
taxes de guerre affreusement lour­
des. Les Canadiens français font 
un effort plus grand que la plupart 
de leurs compatriotes d'autre lan­
gue, parce qu’ils ont le plus sou- j 
vent des familles nombreuses et 
qu'ils sont obligés de se priver de 
bien des choses, de façon cuisante 
parfois, pour arriver à payer leurs 
taxes. Ils ont certainement plus de 
mérite à payer leurs taxes de guer­
re que certains réfugiés qui arri­
vent ici au pays. Le lord anglais 
accompagné de son valet de pied, 
avec sa femme suivie par deux 
femmes de chambre et un enfant 
porté par une nurse, ne me font 
pas pitié quand ils entrent en gare 
Bonaventure...

Un autre point, pendant qu'on y 
est.

A Ottawa, j’ai eu souvent l'occa­
sion d’en faire l’expérience, si 
vous dites à certains hommes d'as­
censeur au Parlement: “Troisiè­
me", vous vous faites immanqua­
blement conduire au cinquième 
ou au sixième étage. Pour être 
compris, il vous faut le dire en 
anglais. Ces distingués messieurs 
ne sont pas capables d'apprendre 
à compter non pas jusqu'à dix — 
il n’y a pas dix étages — mais jus­
qu’à six — le lop floor, comme iU 
diraient.

Si les janissaires dont j’ai d’a­
bord parlé et certains hommes 
d’ascenseur du Parlement bara­
gouinaient quelques mots français, 
on aurait de la sympathie pour 
eux. On dirait: “Au moins, ils font 
un effort; ils manifestent de la 
bonne volonté”.

Ce ne sont pas là des puérilités: 
Eunité nationale est à ce prix!

UN LECTEUR

M.

Institut botanique

GR0ULX A LA CLOTURE DES 
COURS DE VACANCES DE 
L'INSTITUT BOTANIQUE

Le public est cordialement invi­
té à une conférence publique qui 
aura lieu à l'auditorium du Jardin 
botanique le vendredi, 2fi juillet, 
a 5 heures, a l'occasion de la clô­
ture des cours de vacances de! 
l’Institut botanique.

Le Frère Marie-Victorin, D.Sc., 
M.S.R.C., exposera aux élèves, pro­
fesseurs et auditeurs réunis sa con­
ception de \'Ecole <1r In Route, 
c’est-à-dire de celte ecole ambu­
lante, de cette école de* vacances, ! 
au moyen de laquelle les élèves 
vont vers la nature véritable, plu­
tôt que d’attendre que la nature 
déformée viennent à eux par les 
livres. Cette Ecole n’est pas une 
utopie, e| elle a fonctionné avec 
grand succès à plusieurs reprises, 
particulièrement durant les cours 
de vacances qui s'achèvent à l’Ins­
titut botanique. Il reste à voir s’il 
ne serait pas opportun d’étendre, ;

à l'avenir, son rayon d’action. Le 
rrere Marie-Victorin discutera 
cette question, et d’autres possibi- 
i i tf développement de l’Ecole 

rie la Route, en s'appuyant sur une 
longue expérience des voyages, et 
sur une riche documenlation ph(v 
tographique.

(.etle séance de clôture sera sous 
la distinguée présidence de M. 
Henri Grmilx. secrétaire de la pro­
vince. qui portera la parole à 
I issue de la séance.

• LA •LUS BELLE VILLEGIATURE 
DES LAl’RENTIDES 

Ce fameux chalet en bols rond posté, 
de 66 chambres, toutes avec baignoire 
privée et eau courante; solariums ou­
verts. cuisine exquise.

Golf à l'attrayant COUNTRY CLUB
de Sainte-Marguerite 
tlon. natation, dan­
se aux sons de l’or­
chestre. Demandez 
par lettre la bro­
chure descriptive.

•ennls. équlta-

^Donnez-leur la préférence-
Passez vos commandes à nos annonceurs, de 
préférence.

Ils y ont droit, puisqu'ils se servent de votre 
journal,

LE DEVOIR
V

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua Invitons les Communautés ReH- 
Kieuses A se prévaloir de nos services 

particuliers

441, St-François-Xavier - Montréal
Tél. MArquetté 2383-2384

44 DU NOUVEAU
Assortiment complet

Underwood — Remington.
Royal Portatif et. Stand­
ard. Machines 8 Addition­
ner. Calculateurs, Protec­
teurs de Chèques. Pupitres, etc., etc.

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse: 44 Sf-|aeques O.
HArhour 6968 R -T. Armand, prop

AVOCATS

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler. C R.

Vanier £r Vanicr
AVOCATS

57 ouest, nie Saint-Jacques 
Tél, HArhour 2841

ROYAL. REMINGTON. 
UNDERWOOD 
Silencieux, régulier 
et portatif.
Protecteurs de chèques*
«t ameublement de 
bureau.

Machines à addi­
tionner. Service.

N. MARTINEAU & FILS
•n19 rue BLEURY 
Entre les rues Vitré et

BE ’318
Lagauchetjè.e

BREVETS D'INVENTIONS

Bourses d'éfude
à Sainte-Thérèse

MiNUllotUNVtlIUüRGRiîlr a/tr invcNTiuns
ICMANDC

Au séminaire de Sainle-Thérèse j 
le samedi 27 juillet, à 3 heures, et i 
le lendemain dimanche, à 3 heures j 
et à 8 heures (heure avancée), le 
préfet des études fera subir des , 
examens pour l’admission aux élé- j 
nients latins. Dix réductions ou ; 
bourses de $25 seront accordées j 
pour la prochaine année aux can- j 
dirlats les plus méritants.

Semaine d'études sociales 
de la J. I. C.

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-VénHtateun

,t.-Charles Anderson. L I 
Jean Vaîlquetté, C A. L.I.C.
Roméo Carle. L.S.C.. U.A.
A, Dagenals. L S.C. C.A.
Paul Huot. C.A.. L.I.C.

84, Notre-Dame ouest - PL. 9709

DACTYLOGRAPHES
Machines à additionner
— TOUTES MARQUES — 

Neufs et reconstruits. Auxhnr» ji à 1. ...il--------- PéMOnne*riT 3 v e nous en verrons 
demande, notre liste de sur 

gratis.prix
Typewriter & Appliance Co.

750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-Jacques)

ENCADREURS

'•* I

A la Villa La Broquerie, Boucherville, 
29 juillet-3 août 1940

Lundi. 29 juillef, à 4 h.; Ouvertu­
re. R. P. Raymond Dunn, S.,]., au­
mônier de la J. I. G.; M. Roland 
Vinette, président général de la J.
L (!.; 5 h cours de M. Georges 
Pelletier, directeur du Devoir: .1 
propos d'unité nationale; causerie 
(lu soir; M. le Dr Rouleau, sur 
YHugiéne sociale.

Mardi, 30 juillet, avant-midi: 
Cours du R. P. Cousineau, de l'E 
cole Sociale Populaire, sur Sorièt 
moderne et famille; après-midi, le 
même, sur Relations familiales ar- 
tuelles; causerie du soir: M. Maxi­
milien Caron, sur Je Corporatisme 
au Canada.

Mercredi, 31 juillet, avant-midi:
R. P. Chagnon. de l'E. S. P., coins 
sur les erreurs modernes sur la fn~ 
mf/fe; après-midi : le même, sur 1rs 
principes du st/ndicalisme; cause­
rie du soir: 5t. Jean-Marie Gau- 
vreau: Artisanal et petile indus­
trie.

Jeudi, 1er août, avant-midi: R. P. 
d'Auteuil-Richard, de EE. S. P., 
(ours sur le Infirment familial. 
après-midi: le même, sur le chô- 
mane et l'organisation profession­
nelle: (le jeudi soir est libre; il n’y 
a ni cours ni causerie).

Vendredi, 2 août, avant-midi cl 
après-midi: cours par le profes­
seur E. R. Scott, sur une apprécia- 
lion du rapport de la Commission 
Homell-Sirois. (1); causerie du 
soir; R P. Jacques Cousineau, de 
l'E. S. P., sur Une action catholique 
spécialisée.

S à m edi, 3 août, avant-midi: R. 
P. Raymond Dunn, S.J., aumônier 
général de la J. I C.: .4 propos d'u­
ne société d’action nationale pour 
les jeunes. Conclusions de la Se­
maine.

Chaque cours est suivi d'un cer­
cle d'études, où tes semainiers ont 
(ouïe liberté de demander des ex- | 
plications aux professeurs et oc 1 
discuter des problèmes se rappor- I 
tant aux sujets traités.

Pour tout renseignement concer­
nant cette Semaine, on est prié de 
s'adresser au secrétariat de la J. !
< . Palestre Nationale, 840 rue 
Uherrier, FR. 2158.

(1> le vendredi, les cours par le 
professeur Scott se feront en an 
glais, mais le cercle d'études sera 
en français.

Caron & Caron
Comptables agréés - Chartered 

Account,act's
Edmond Caron. B A L SC. C.A. 

Henri r'&ron. B.A.. L L L.. L S.C., C.A 
59. rue St-Jacques

HArhour 3635 MONTREAL
159. rue Alexandre, TROIS-RIVIERES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArhour 5990

Wisintaincr & Fils
90S SOULEVAI D ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures - 
Réparations

Cadres — Miroirs 
de cadre» et miroirs

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

Cie

J.-A. BERNIER . Fondée en 1892

C.-X. Tranchemontagne
IMPORTATEURS

Tissus et toiles pour communautés 
religieuses.

459 Sr-Sulpiee - Tél. LA. 1344

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Lcon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié
«

60. St-lacques O. - Montréal 
Téléphone: HArhour 1553

LaRUE & TRUDEL
Comptable» Aftrééa — Chartered Accountants

Spc (aidés: il Ai hour 5514
EXAMEN DE LA VUE, 

AJUSTEMENT DE VERRES

A.PHANEUF-A.MESSIER
OPTOMETRISTES.OPT’CIENS

’767 S t- Dt n is Montréal

REMBOURREURS-MATELASSIERS

J.-Arthur La Rue, C.A 
A ♦Emile Beauvai*. C A 
Maurice Boulanger, C.A 
Lionel Roue»in. C.A 
Dollard Huot. C.A 
R -A. Rondeau. C.A

Montréal — Ouébai

Maurice Charte*, C.A. 
fpan*Paul Gauthier, C A 
l»equ*« LaRue, C.A 
Lucien-P Bélair. C.A 
Paul-E Brunet. C A

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités : meubles et matelas sur 
commande ainsi que réparations

Estimés gratuits sur demande.

3886 Henri-Julien • Té> PL- 1117

'HJ
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CAltNIlRIITB
Demain; VENDREDI 26 millet 1940 
Sainte Anne, mère de la 11. V. M

Lever du sol il 4 h. 16.
Couchir du soleil 7 h. !S.
Lever de la lune 10 h, S6.
Coucher de la lune 1132.

Premier quart, le 12. A 1 h. 35 m. du matin. 
Pleine lune, le 19. à 4 h. 35 m. du matin. 
Dernier quar le 17, à 6 h. 29 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 5, A 6 h. 28 m. du matin.

DEVOIR JEUDI, 25 JUILLET 1940

Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de l"'A.B.C." et de la "CD.N.A/

PLUS FRAIS ET ORAGEUX 
MAXIMUM ET MINIMUM

Ru.iourd'hui maximum 74. «
M^me date l'an dernier 84. 1
Minimum aujourd'hui 69.
Meme date l’an dernier 74. 

BAROMETRE; 10 h. a.m. 29.40; midi, 29.41
Chiffres fourni» par

Mme L.-F, de Mealé. 7631 rue Saint-Dénia

La responsabilité de 
et d’anciens chefs du 

gouvernement français

Blocus du pétrole en Espagne L’Argentine décide 
sc réarmer

Il est question d'un tribunal extraordinaire pour les
juger__Marquet parle des hommes qui ont lancé

la France dans la guerre, sachant qu'elle n'était 
pas préparée — Ceux qui ont quitté la France 

lors de l'armistice — Fonctionnaires démis 
— La France et ses colonies

L'Angleterre ferait le blocus de l'Espagne pour arrêter Au cours d'une séance secrète qui a
duré toute la nuit, la Chambre des 
députes accorde au gouvernement

. • j'l • i ,es crédits de defense qu'il de-
LONDRES, 25. IC P.) — On rapporte aujourd hui que le gouverne

de “Résister à toute attaque 
d’où qu’elle vienne”

le ravitaillement en pétrole Telle est la politique de l'Irlande dans le conflit actuel, 
selon M. de Volera

Vichy, France, 25. (A.P.) -- Tout ! 
Indique que le gouvernement fran­
çais va créer un tribunal extraor­
dinaire pour instruire le procès j 
de l’ancien premier ministre Edou­
ard Daladier et d’autres anciens 
chefs du gouvernement que l’on 
tient pour “responsables” de l’en­
trée en guerre de la France et de 
sa défaite. Le tribunal commen-1 
cerait à fonctionner tout prochai­
nement et il aurait à juger en j 
même temps que les chefs politi-1 
ques un certain nombre de journa­
listes. Le cas des hommes politiques | 
qui servaient dans l’armée au mo- ; 
ment où ils ont encouru des res­
ponsabilités de ce genre serait sou­
mis à un tribunal militaire.

M. Charles Morice affirme, dans 
le Petit Parisien, que ces “respon­
sables” savaient fort bien que 
l’aviation française était virtuelle­
ment “non-existante” et que l’ar­
mée manquait d’armes et de muni­
tions. “Des hommes comme Pierre 
Laval et Georges Bonnet, dit-il, qui 
n’ont jamais cessé de protester, ont 
été traînés dans la boue. Le peuple 
de France n’a pas oublié”.

M. Laval est aujourd'hui vice- 
président du conseil dans le cabi­
net du maréchad Pétain. M. Bonnet, 
ancien ministre des Finances et an­
cien ministre des Affaires étran­
gères, appartient à la droite.

* * Ÿ
L’un des collaborateurs du ma­

réchal Pétain, le ministre de l’Inté­
rieur Adrien Marquet, a dénoncé 
hier, dans un discours radiophone, 
les hommes qui ont encouru la res­
ponsabilité de lancer leur pays 
dans la guerre quand la France 
n’était pas prête et il a donné à ses 
auditeurs l'assurance que les respon i 
sables auront à répondre de leurs j 
actes. Au nom de la justice, dit-il. 
ceux qui ont affiché autant d'inep­
tie politique et d’ignorance mili­
taire seront punis. Au jour de leur 
jugement, nos morts seront pré­
sents et prendront place aux côtés 
de leurs accusateurs. Lorsque ! 
l’armée allemande a attaqué la I 
France, un organisme politique, | 
économique et social épuisé s’est | 
effondré sur vos tètes.

M. Marquet a admis qu’il règne 
plus d’ordre dans les régions occu­
pées de la France que dans celles 
qui demeurent sous la juridiction j 
du gouvernement français, ce qui > 
s’explique du fait du grand nombre 
de réfugiés qui se trouvent dans ^ 
le midi. Il a assuré que l’on aura 
vite fait de remédier à cet état de s 
choses aussitôt que l’on aura pu i 
ramener les réfugiés chez eux. Il j 
estime qu’il se trouve 1.500,000 ré­
fugiés belges et 4,000.000 de réfu­
giés français dans la partie de la 
France qui n’est pas occupée par 
l’armée allemande.

¥ 4e ¥
Le Journal Officiel a promulgue 

hier un décret qui frappe de mort

ment anglais a pris des mesures pour mettre fin aux expéditions de pétrole 
par voie de l'Espagne, aveuglant ainsi l'une des voies d'eau qui nuisaient 
le plus à l'efficacité du blocus. La défaite de la France a permis à 
l'Allemagne de communiquer par terre avec l'Espagne et le 'Financial 
Times" dit que le gouvernement a constaté que l'Espagne se constituait 

! de grandes réserves de pétrole tout en expédiant des quantités considé 
râbles en Allemagne. On prévoyait que le ministre de la guerre éco­
nomique, M. Hugh Dalton, ferait aujourd'hui même une déclaration à 

les émigrés français qui ontjcc suiet' oux Communes, mais sa déclaration a été ajournée indéfini 
le pays entre le 1(1 mai et lei111®0! sor,s explication.

LISBONNE, 25. (AP.) — Un communiqué portugais annonce au­
jourd'hui qu'un accord intervenu entre le Portugal, l'Espagne et la Gran

civile 
quitté
.10 juin sans raison valable et con­
fisque tous leurs biens. Le décret 
désigne nommément 23 anciens rai­

des colonies portugaises. Le gouvernement an 
ce que le paiement de ces produits s'effectue 
l'prganisme de change anglo-espagnol jusqu'à 
livres sterling ou $2,400,000.

i n is très et parlementaires, entre au-, , _
très Edouard Daladier, César Can, de-Bretagne vise a satisfaire les besoms de ble de I Espagne et a faciliter
pinchi, Georges Mande], Yvon Del-1 ses achats de produits 
lios, Jean Zay, Paul ' iénoi. Pierre g|ajs curait consenti à
Mendez-Lance el Alexis Wiltzor. Les : J . .__ • ,
quatre derniers devront se défendre Por ■ intermediaire de 
de l’accusation de désertion devant concurrence de 600,000
un tribunal militaire, car ils étaient! ______________
mobilisés aux armées au moment de 

! leur départ.
* * *

Le Pelil Dauphinois annonce au- 
1 jourd’hui que l’ancien premier mi- 
nisfre Edouard Daladier et trois de 
ses anciens ministres, Georges Man- 
del, César Campinchi el Yvon Del- 
bos, auront à répondre à l’accusa­
tion d’avoir lancé la France dans 

i une guerre, quand elle n’etait pas 
I préparée, et d’avoir quitté le pays 
pendant que des négociations d’ar­
mistice étaient en cours. Ces tjualre 
ministres ont quitté la France a des-] 
lination du Maroc le 20 juin à bord!

80

Nouvelle bataille aérienne 
anglO'allemande

ovions allemands attaquent un convoi, mais sans 
succès — L'aviation anglaise les repousse

mande

Buenos-Aires, 35 (A. P.). - Après 
une séance secrète qui a duré toute 1 
la nuit dernière, la Chambre des dé 
putes de l’Argentine a approuvé, do ' 
nonne heure, ce matin, une mesure! 
présentée par le gouvernement pour' 
l’exécution d'un vaste programme de! 
réarmement. La nouvelle législation 
a été envoyée au Sénat argentin.

Bien que les délibérations de la | 
nuit dernière aient été conduites , 
dans le plus grand secret, le journal '
Kl Munaa a dit qu'il avait appris de j 
bonne source que le gouvernement ' 
avait demandé au Parlement de lui ; P1111 P(nir 
octroyer 1,115,000,000 de pesos !due 
($334,500,000) pour le réarmement.
Cette somme serait répartie de 'a 
façon suivante: $204,000,000 pour 
l’armée, $115.500,(100 pour la mari- 

! ne et $15,000,000 pour les industries 
j de guerre._

La contérence 
de Salzbourg

Berlin, 25 (A.P.) —Dans les cer-

Londres, 23 (C.P.) — Environ 80 
avions allemands se sont, précipités 
aujourd’hui contre un convoi de na- 

du paquebot Massilia, avec une tren- vires marchands au large de la côte 
tainc de députés. Le journal de Gre­
noble dit que tous les députés, sauf] 
les quatre qui ont quitté l’armée et j 
qui devront se justifier devant un ! 
tribunal militaire, avaient des mo- 1 
tifs valables pour s’embarquer.

Le Pelil Dauphinois annonce éga-! 
lenient que quatre hauts fonction-; 
naires ont été démis de leurs fonc ] 
lions pour ctre passés à l’étranger.!
MM. Paul Huysmans, directeur géné­
ral des Beaux-Arts, et Julien Cain, 
directeur de la Bibliothèque nalio-: 
nale française, se sont rendus en \
Afrique-Nord; MM. Jean Laugier, di-j

avions de bombardement sont re­
venus constamment à la charge en 
dépit du feu nourri de l’artillerie 
antiavion qui ébranlait toute 1? 

sud-est de l’Angleterre, mais leurs | côte. Les appareils allemands se 
bombes n’ont pas atteint les objec- sont divisés en trois groupes qui 
tifs et les avions de chasse anglais ; ont continué à attaquer en formu­
les ont repoussés au delà de la Man- tion: le premier groupe attaquait 
che. Des témoins oculaires ont les navires anglais qui naviguaient 
déclaré que c’était une véritable i Pi'ès de la côte tandis que les deux
nuée d’avions qui remplissait le 
ciel pendant l’engagement. Le mi­
nistère de l’Aviation a annoncé que 
les avions de la Royal Air Force et 
les canons antiavions ont descendu 
quatre des appareils qui ont parti­
cipé à cet engagement, ainsi qu’à 
une autre attaque au large de la 

recteur du Centre national des re- i côte sud-ouest, et qu’un cinquième 
cherches scientifiques, el Paul i appareil a été abattu au large du 
Longchombons, directeur de la sec-1 nord-est de 1 Ecosse, 
tion des sciences appliquées au mi i La nuit dernière s’est passée sans 
nistère de l’Instruction publique, se ] que les aviateurs allemands tentent 
sont rendus en Angleterre. j la moindre attaque aérienne contre

* # ÿ la Grande-Bretagne — fait rare de-
Le Petil Dauphinois a consacre j Puis CPS derni('res semaines- 

hier son article de tète à la | * * *
disette de vivres et de combusli-j L'attaque contre le convoi a ete 
ble qui menace la France pour l’hi-j précédée par le passage d’un avion 
ver prochain. Après avoir rappelé i solitaire qui volait si haut qu’il était 
que la zone non occupée, qui a vu ! invisible, mais qui a laissé dans le

el une mince traînée de fumée, 
x minutes plus tard, huit avions 

tie de ses approvisionnements des | de bombardement sont sortis des

ira fevsitx. nvzu vmjzsv, s ^ « j j a » 44 , i t i *

sa population accrue de millions de; rie 
réfugiés, tire a l’ordinaire une par-1 Di)

regions occupées, l’article se termi , 
ne par la conclusion suivante: “On i 
ne saurait attendre des miracles du | 
gouvernement français. La comims-l 
-ion de l’armistice tient à sa discré-l 
tion le sort de tous les Français dans j 
les mois à venir, c’est-à-dire que no-1 
Ire existence dépend de notre 
loyauté à nos occupants.”

^ x .y;
Dans les milieux officiels français 

de Vichy, on a déclaré, en marge de 
la conférence panaméricaine de la 
Havane et du projet de protectorat ] 
panaméricain sur les possessions eu-1- 
ropéennes exposées à changer de] 
maitres, que la France entend'main­
tenir tour, les liens qui unissent les 
colonies françaises à la métropole.

nuages et ont commence à jeter 
leurs projectiles. Les avions de 
chasse anglais sont aussitôt interve­
nus en nombre et ont repoussé les 
avions de bombardement allemands 
vers la côte française en livrant ba­
taille aux avions de chasse qui les 
escortaient.

Les spectateurs qui se trouvaient 
sur la côte sud-est disent que les

autres jetaient leurs bombes sur la 
côte même. Un peu plus tard, une 
escadrille de 15 appareils alle­
mands formés en une longue ligne 
sont apparus, mais l’artillerie anti­
avion a ouvert mi feu de barrage 
et les avions de chasse anglais l’ont 
repoussée wu delà de la Manche.

Ÿ ¥ Ÿ
Londres, 25 (A.P.)—On apprend 

de source bien informée que l’avia­
tion anglaise, grace à ses attaques 
répétées contre l’Allemagne et les 
régions occupées par l’Allemagne, 
a rendu extrêmement difficile l’u- 
lilisation des bases exislanles et I 
l’établissement de nouveaux aéro- j 
dromes le long de la Manche et de ; 
la mer du Nord pour des attaques \ 
aériennes massives contre le Gran- j 
de-Bretagne. Les Anglais auraient ! 
effectué plus de 1,000 attaques 
aériennes contre d’importants ob­
jectifs militaires et industriels au 
cours des trois derniers mois.

De 1er juin au 1er juillet seule­
ment. on a effectué 377 attaques 
en Allemagne même. La Royal Au 
Force, dit-on, a réussi dans une 
grande mesure à faire échouer k 
projet allemand qui visait à orga­
niser des attaques dévastatrices 
contre les lies britanniques à la 
suite des victoires décisives alle­
mandes sur le continent.

clés allemands, on affirme que 
| entretiens de Salzbourg en fin 
semaine n’auront nullement le ca­
ractère d’une “conférence balkani- 

i que”. Les représentants de la Rou- 
; manie, le premier ministre Ion Gi- 
, gurto et le ministre des affaires 
! étrangères Michel Manoilesco, qui 
s’en viennent “faire accepter ieur 
nouvelle orientation politique” par 
les puissances de Taxe, passeront la 

i journée de demain avec le ministre 
allemand des affaires étrangère^ 
M. Joachim von Ribbentrop; ils 
iront ensuite rendre visite au im- 

I nistre italien des affaires étrangè- 
I res, le comte Ciano.

M. von Ribbentrop recevrait sa­
medi les représentants de la Bul­
garie et probablement dimanche 
les représentants de la 

* * *
Sofia, Bulgarie, 25 ( A.P.)—-L’am-1 

! bassadeur d'Allemagne en Turquie, J 
M. Franz von Papcn, est parti au-, 

] jourd’hui pour Berlin conférer1 
avec les chefs d’Etat bulgares, le ‘ 
premier ministre Bogdan Philof et j 
le ministre des affaires étrange 
res Ivan Popof, comme on Pavai 
d'abord annoncé.

Dublin (par courrier) - - Voici 
le texte (traduit de l’anglais) d’une 
intervioue exclusive accordée par 
le premier ministre. M. de Valera, 
au représentant du Times, de New- 
York, Harold Denny:

Advienne que pourra, l'Eire 
est déterminé à préserver sa neu­
tralité et à rester en dehors de la 
guerre si c’est humainement possi­
ble. Si elle doit être envahie, elle 
résistera: peu importe la nation 
qui l’envahisse, que ce soit l’Alle­
magne en cherchant un autre trem- 

attaquer la Grande-Bre- j 
ce soit l’Angleterre pour ; 

faire avorter cette attaque en oc ]
! cupant l’Irlande la première.

Voilà en bref la position de l’ir j 
! lande du Sud en celte heure trou- !
! Idée. Elle a été exposée au repré- 
! sentant du Times de New-York par 
] M. de Valera, chef du gouverne- 
j ment de Dublin, au cours d’une in­
tervioue exclusive donnée dans son i 

i austère petit bureau du Parlement.
Des entretiens avec des person­

nages de moindre rang ainsi qu'a 
j ver des citoyens ordinaires indi-! 

lesjquent que les propos de M. de Va 
de j lera reflètent bien les vues de ia 

plupart de ses concitoyens. Ht, de 
toute façon, les vues de M. de Va­
lera sont les vues qui motivent l’ac­
tion de l’Eire, car l’autorité morale 
et intellectuelle de cet homme sans ] 
prétention est grande, à la vérité, | 
même si l’on ne tient pas compte 
de sa situation officielle.

Deux puissances ont les 
sur l'Irlande

yeux

- Nous sommes dans la position 
inenviable du pays sur lequel deux 
grandes puissances ont les \eux, 
poursuit M. de Valera. Nous n’a­
vons aucun désir de devenir une 
arène dans cette guerre. Nous n’a- 

Slovaquie. ] vous aucun désir de devenir le 
! théâtre où s’attaqueront de gran­
des puissances. Nous n’avons pas 
la moindre intention d’abandon­
ner notre neutralité. Nous nous 
proposons de résister à toute atta­
que d’où qu’elle vienne. Mais si la 
guerre que nous ne voulons pas et 
dont nous ne sommes miUement..v __ miUei

1 responsables nous étreint, iflnis fe­
rons de noire inieu:; pour nous dé-

Embargo américain 
sur le pétrole

Washington, 25 (A.P.)

Le communiqué allemand
Berlin, 25. Voici

haut
le texte du 
commande-

La "National Geographic Déclaration
Society de Beaverbrook

Washington, 25 (A.P.) — La Na­
tional Geographic Society annonce 
que. par suite de la guerre, elle 
n’enverra pas, jusqu'à nouvel or­
dre, d’expéditions scientifiques 
dans les parties lointaines du mon­
de. Au lieu de cela, ses explora­
teurs et hommes de science vont 
faire un inventaire intense d'un 
certain nombre de sites arcbéolc- 
giqques de l’Amérique du Nord. 
On a déjà commencé à mettre en 
vigueur cette nouvelle politique et. 
en ce moment, la National Geogra­
phic Society fait effectuer des 
fouilles archéologiques dans le Da­
kota-Sud où Ton a déjà trouvé 72 
spécimens d’ossements d’animaux 
préserves dans les rochers. L'école 
minière du Dakota-Sud coopre 
avec la National Geographic Socie­
ty-

Pour vendre sa production 
de coton

New-York, 25 (C.P.) — Lord;
Beaverbrook. ministre britannique: 
de l’aéronautique, a annoncé, hier 
soir, au cours d’une allocution ! 
transmise par la National Broad ] 
casting Company, qu'il avait été : 
informé, de source autorisée, que j 
le gouvernement des Etats-Unis ap 
prouverait un projet à l’effet de! 
produire sans tarder 3',000 avions! 
par mois pour le compte de m! 

; Grande-Bretagne. Ces avions, dit-il,! 
1 seront construits sans délai.

Lord Beaverbrook a fait ensuite 
; une revue de la force actuelle de 
i l’aviation britannique qui, dit-il, a 
] sensiblement augmenté et qui va 
s'accroître sur une échelle consi­
derable avec la prochaine produc­
tion des usines américaines. Le 
ministre de l’avionnerie a aussi ré­
vélé que, depuis la formation du 
ministère de l'éronautique (ou de 
l’avionnerie) la Grande-Bretagne a 

i acheté 12,115 moteurs d’avions

i communique du 
j ment allemand:

“Au cours d’une opération con- 
j tre la côte sud de l’Angleterre, un 
: de nos torpilleurs légers rapides a 
i coulé par une torpille un navire 
‘ marchand ennemi armé, de 18,000 
] tonnes, au sud de Portland.
! “Les avions de chasse allemands, ; joj.ooû 

en dépit des conditions atmos­
phériques défavorables, ont attaqué 
les navires marchands dans la 
Manche, ainsi que sur la côte ouest 
anglaise, et les usines industrielles 
dans le sud-est de l’Angleterre et de 
l’Ecosse.

“Tel que rapporté, un convoi de j 
cinq navires marchands, représen- : 
tant un tonnage de 17,000 tonnes, j 
a été détruit. De plus trois autres | 
navires marchands anglais ont été 
atteints si gravement que leur per­
te peut être considérée comme 
certaine.

“Les avions allemands ont aussi 
atteint les usines d’avions de la 
Vickers, près de Weybridge, où 
quatre avions ennemis ont été dé­
truits sur le sol de l’aérodrome de 
l’usine, et les usines industrielles 
à Great Yarmouth et à Glasgow.

“Au cours des raids sur les con­
vois britanniques, plusieurs com­

ics fonds pour le rachat du capital j 
de certaines dettes durant ladite j 
année civile et émettre de nouvel­
les valeurs qui les remplaceront 
pour fins de rachat; autoriser le 
gouverneur en conseil à garantir 
le principal, les intérêts et la cais­
se d’amortissement de ces valeurs;'Pff 
autoriser aussi, en faveur de la 
compagnie, de" prêts temporaires! 
gagnés sur ces valeurs et dont le] 
principal ne dépassera pas $15,- j 

pour permettre à ladite 
ces dépen-

,e gou-
! vernement américain a prohibé tou­
te exportation de pétrole en Espa- 
cne à bord de pétroliers américains.

; On tient de source fédérale de con 
! fiance, que ce geste indique un em­
bargo virtuel contre le pétrole lu- 

jbrifiants qui pourraient atteindre 
l’Allemagne ou ITtalie par l’entre­
mise d’un intermédiaire.

* * *
M. Morgen I h.ui. trésorier des 

I Etats-Unis a dit que le gouverne- 
; ment avait empêché le départ de 
! deux pétroliers pour l’Espagne par­
lée que leurs cargaisons semblaient 
' destinées à l’Allemagne et à ITtalie.

son

Troupes canadiennes 
à Gibraltar

La Lineal. Espagne, 25. Des trou- 
canadiennes et australiennes 
débarquées hier à Gibraltar.

fendre. Et qui que ce soit qui vien-1 
; dra le premier sera notre immé- ] 
(liât ennemi,

I M. de Valera, dans son désir de j 
i garder son pays hors de la guerre, ; 
i si la chose est possible, est dans 
; une situation extrêmement délica­
te. Son gouvernement maintient j 

! des relations amicales avec la Gran- 
i de-Bretagne, avec l’Allemagne, avec 
l'Italie, tous pays qui ont leurs re- ; 
présentants diplomatiques ici (Du-! 

1 blîn). De telle sorte que dans sa 
conversation, il n'y avait pas Ij | 
plus légère allusion a aucun pay;., 

ill est vrai qu’il a même évité, le] 
! plus souvent de nommer l’Angle I 
; terre ou l’Allemagne et qu'il a pu! 
'discuter de la possibilité pourllr-j 
j lande de devenir le champ de lia- ] 
: taille entre deux forces, comme si] 
Ices deux forces devaient venir de j 
Mars et de Vénus.

| Lorsqu’il fit allusion à l’Angle- j 
] terre, ce révolutionnaire qui a été j 
! la figure dominante dans la con- ] 
duite de vingt-six des trente-deux j 

i comtés de l’Irlande à l’indépendan-

î ce, n’a manifesté aucu­
ne rancoeur, ce qui est plus 
qu’on ne peut dire pour nom- 
iire de particuliers. Au fait, M. 
de Valera, maintenant que les an­
nées lui ont permis d’arracher à la 
Grande-Bretagne tant de conces­
sions, donne l’impression de l’équi- 

1 libre et de la modération, dans une 
ile où pendant des générations 
l’Angleterre a été considérée com­
me un oppresseur étranger.

Partage qui est anomalie et danger

1 —Tout va bien avec la Grande-
Bretagne, reprend M. de Valera. 
Toutes les questions qui concer­
nent les deux pays ont reçu une 
solution amicale, sauf une — la 
plus importante de toutes—la réu­
nion des comtés. Nous avons es­
sayé d’avoir une Irlande unifiée. 
A l'heme actuelle, six comtés dans 
le nord sont habités par des gens 
de la même race que nous, dont 
(tes milliers désireraient la réu­
nion à nos vingt-six comtés pour 
ne former qu’un seul Etat. Ce par­
tage est à la fois une anomalie et 
un danger. Les aspirations du peu­
ple ne seront satisfaites que dans 
l'unité de l'Irlande. A l'heure ac­
tuelle. une partie de l'Irlande est 
neutre, pendant que l’autre est bel­
ligérante, Cela est anormal du 
point de vue de la défense, selon 
l'opinion du grand nombre. Pour 
parer aux événements, l’Irlande 
devrait être une et indivise. Sur 
une telle base seulement, il est pos­
sible de déterminer la politique et. 
les mesures de défense. Et ces me­
sures doivent reposer sur la neu­
tralité.

“Nous ne sommes pas disposés à 
nous joindre à un comité de dé­
fense, comme on l’a proposé, tant 
que l’Irlande est divisée. Ce que 
nous proposons est l’union de l'Ir­
lande du Nord à l’Eire. Cela peut 
se faire en un jour. Il nous serait 
parfaitement agréable de laisser à 
l’Irlande du Nord son Parlement 
et son rouage d’administration lo­
cale. Le seul changement auquel 
lions songeons est celui-ci: le Par­
lement de l'Irlande du Nord relè­
verait du Parlement de Dublin au 
lieu de relever du Parlement de 
Londres. Là et alors, on pourrait 
arrêter et appliquer des mesures 
efficaces de défense. •

Sur la base de neutralité
“Ces mesures de défense devront 

avoir pour base la neutralité. La 
neutralité stricte est notre meil­
leure sauvegarde. Si nous laissons 
pénétrer chez nous un pays, cela 
provoquera inévitablement l’autre à 
nous attaquer. Notre seul espoir 
est dans notre ferme décision de 
n’en laisser entrer aucun.”

Ni de M. de Valera ni d’autres 
personnages du monde officiel, il 
n’a été possible d’obtenir confir­
mation des rumeurs persistantes 
d’après lesquelles la Grande-Breta­
gne chercherait à induire l’Irlande 
à permettre aux Britanniques de 
se servir des défenses irlandaises 
pour repousser une attaque alle­
mande possible contre ITrlande.ll 
ne semble pas y avoir de doute ce- 
pendant que l’Irlande résistca 
avec vigueur à toute pression de 
cette nature.

compagnie d'acquitter 
ses el ces dettes.

Infractions oux lois 
de la Défense

Kitchener, Ont., 25 (C. P.). — Al 
bert Hagler, qui a comparu aujour­
d'hui, a été trouvé coupable d’avoit 
enfreint les lois de la Défense du 
Canada et il a etc condamné à paver 
les frais de la cause ($40.85) el à sc 
présenter à la Sûreté chaque se­
maine.

Hagler était à l’emploi de la buan­
derie du collège Sl-Jérôme, ici, au 
moment de son arrestation.

Pasteur impliqué

Penticton,

Pertes maritimes
Londres, 25 (C. P.). — L'Amirau- 

lc annonce que, depuis la guerre, 
l’Angleterre a perdu un cuirassé, 
deux porte-avions, trois croiseurs, 
quatre croiseurs marchands armés, 
20 destroyers, 11 sous-marins, 1! 
navires plus petits et (Il navires 
auxiliaires.

M. C.-E. Gravel et la
Commission scolaire

Le coulage 
du 'Lancastria"

25 (C. P.).
Colombie canadienne, 
Le révérend W, L, G.

aux Etats-Unis. La plupart des] bats aériens se sont produits, entre

Le Caire. 25 (A.P.) — L’Egypte 
tourne les yeux du côté de la Rus­
sie pour l’écoulement de son coton 
La route de la Méditerranée lui 
étant fermée, elle redoute des per­
tes considérables pour les plan­
teurs.

Dans les milieux officiels, on 
songe à établir des relations diplo­
matiques avec la Russie ainsi que 
des relations commerciales. L’E­
gypte avait fait un premier mouve- I 
ment destiné à rétablissement de ; 
relations diplomatiques avec Mns- ! 
rou l’automne dernier, mais la d.v- l 
elaration de la guerre y avait mis 
fin.

charpentes de 
construites en 

i c’est aussi dans les 
ses que les moteurs 

i ront installés

ces avions seront 
Grande-Bretagne, et 

usines anglai- 
américains se­

dans les avions.
Lord Beaverbrook a remercié];';

! population britannique qui, dit-il.
! réalise les difficultés de ses gnu- j 
vei nants et les seconde. Le minis- - 
1ère de l’aéronautique a reçu de 

] nombreux cadeaux ou contribu- ; 
! lions de tous genres et de partout, 
permettant au ministère 1 achat ; 
d’autres avions. Lord Beaverbrook i 
ajoute qu'il a reçu de nombreux ca- ! 
deaux en nature tels que marmi-j 
tes et casseroles. Les citoyens des! 
Etats-Unis ont donné non moins 

i généreusement que les Britanni- 
i ques, pour le succès de l'aviation 
I britannique.

Saboteur anglais 
emprisonné

Londres, 25 (C.P., par câble) —- 
William Gutheridge. 28 ans, sou­
deur anglais, ancien membre de 
l’Union britannique des fascistes, 
a été rondamne à sept ans d’empri 
sonnement pour avoir coupé les 
fils de sept postes de téléphones 
publics, dans la banlieue de Lon­
dres, Gutheridge était a faire un 
travail d’importance vitale pour 
l’Ànairimté, lorsqu'il a été arrêté

Le rationnement en Italie

ur j c
ê. je

Rome, 25 (A.P.)- — Le gouverne­
ment italien annonce que le mardi 
sera désormais une journée sans 
viande, re qui fait quatre jours 
maigres par semaine. Il ordonne 
aussi une stricte ration de pain 
dans les restaurants. Les restau- 
rants de luxe doivent limiter te ] 
pain à 80 grammes (environ trois 
onres) par personne et les restau­
rants de la classe moyenne à 150] 
grammes. Le minislère de l'Agri­
culture invite les habitants à ruan-i
ger plus de fruits-

avions de chasse allemands et an­
glais, et six avions ennemis ont 
été descendus.
“Au cours de la nuit du 24 au 

25 juillet, l'ennemi a fait des raids 
sur le nord de l’Allemagne. Les 
bombes n'ont causé aucun domma­
ge. Les pertes aériennes totales de 
l'ennemi atteignent 10 avions, dont 
six abattus dans les rencontres 
aériennes et quatre détruits sur le 
sol. Six de nos avions manquent.

Emission de titres du C. N.
Ottawa. 25 (D.N.C ) —La Cham­

bre des Communes a commencé à 
tenir des séances du matin aujour­
d'hui. Après quelques interpella­
tions dont l’une se rapportait aux 
jeunes gens qui avaient offert leurs 
services dans l'aviation et qui n a- 
vaient pas encore été appelés par 
les autorités militaires, la Cham­
bre a approuvé l’avis de la résolu­
tion suivante, présenté par le mi­
nistre des Finances, M. J. L. Ilsley: 
Résolu qu’il V a lieu de présenter 
un projet de loi afin d'autoriser .a 
compagnie du Chemin de Fer Na­
tional Canadien à émettre des ti­
tres dont le principal ne dépassera 
pas $15,104.000 pour lui procurer 
les deniers néressairks à l'acquitte­
ment des dépenses en immobilisa­
tions faites ou qui seront faites d'i-

Dovey, ancien pasteur de VUnileii 
Church, au temple de Peachland- 
Westbank, doit comparaitre aujour­
d’hui à Penticton. Le pasteur a été 

1 condamne hier à subir son procès 
; pour avoir fait des “remarques suh- 
! versives” en vertu des lois de la Dé- 
! fense du Canada.jf, >{. sf.

Sherbrooke, 25 (C, P.). — Joseph 
Ceminaro, 60 ans, de Sherbrooke, a 

; été condamné à subir son procès au 
prochain terme des Assises, sous 
l’accusation d'avoir enfreint l'article 

| 39 des lois de Défense du Canada. 
Ceminaro est en liberté provisoire 
moyennant un cautionnement de

’ *9^0, ^

Le blé en Italie
Rome. 25 (A.P.) — Le minisUt: 

'le l'Agriculture a informé le pre­
mier ministre Mussolini que la ré- 

! coite de blé de ITtalie cette année 
'sera d'environ 73 millions de quin­
taux, soit environ 7 millions et de- 

i mi de moins que la moyenne des 
trois années précédentes.

Habillements militaires
Québec, 25 (D.N.C.) — Une ma­

nufacture d’habits pour soldats se 
ra installée par M. Maurice Pollack 
dans l'édifice Slobo, à la basse 
ville. Les contrats accordés par le 
gouvernement federal à la maison 
Pollack ont nécessité l’aménage-

M. C.-E. Gravel, président de la 
Commission des Croies catholiques 
de Montréal, déclare que c’est à tort 
que eertains journaux ont annoncé 
comme probable La suppression des' 
visiteurs ecclésiastiques dans les 
écoles de Montréal. 11 est plus pro-: 
bable qu’aucun changement ne sera I 
fait en re sens; s'il s'en fait ce sera ! 
tout au plus pour supprimer l’un : 
des visiteurs s'il est convenu, après 
consultation avec le comité pédago-; 
gique, que l’éducation n'en souffri-: 

i ra pas préjudice.
M. Gravel nous affirme que les 

! réformes ne seront opérérs par la 
Commission, que compte tenu de la 

i nécessité de conserver à tous les ' 
services utiles leur pleine effica- ; 

] cité.

Le communiqué italien
Rotêe. 25 (A.P.) —Voici le texte 

i du communiqué italien: 
i “Nos escadrilles aériennes ont 
i bombardé avec succès la base n »- 
j vale d’Alexandrie et !e centre pé- 
I trolifère de Haifa (Palestine) où

Londres, 25 (C.P.) On apprend, 
de source autorisée que 2.823 per­
sonnes manquent à l'appel à la sui­
te de la perte du paquebot Laneas- 
Iria, de la ligne Cunard-White Star, 
qui se trouvait à l'ancre au large 
de Saint-Nazaire, lors de l'évacua­
tion des troupes anglaises de Fran­
ce. On connaît 2,477 survivants 
il y avait 5,300 personnes et il 
est possible qu’un certain nombre 
d'autres aient réussi à gagner la 

à la nage. Ce sont des avions 
le paque- 

a chaviré, 
guère pu

cote
allemands qui ont atteint 
bol de 16.243 tonnes, qui 
ce qui fait que l’on n’a
utiliser les chaloupes de sauvetage.

Manifestations
à Buenos-Aires

Buenos-Ayres, 25 (A.P.) - Des 
bouteilles remplies d’un liquide in- 
rendiaire ont été lancées, hier soir, 
dans les fenêtres du magasin à 
rayon Harrods of London, propriété 
d’une maison britannique. Le liqui­
de a allumé plusieurs feux qui ont 
clé rapidement éteints. Un café 
aliemand du bas de la ville a aussi 
été attaqué,

La police enquête sur ces inci­
dents de même que sur les nom­
breuses manifestations hostiles à 
l’un ou l’autre des pa\" belligérants, 
qui se sont déroulées à Buenos- 
Ayres. depuis quelque temps, en dé­
pit des réglements.

des citernes d'huile et des raffine­
ries ont été atteintes directement 
et inrendiées. Tous nos avions sont 
retournés à leurs bases.

“Au-dessus de Malter, un avion 
quadri-moteur anglais attaqué par 
nos avions de chasse a été atteint 
et gravement endomn âgé.”

“Dans l’Afrique nord, trois 
avions anglais ont été descendu 
au cours d’un raid ennemi

Bulletin
météorologique

ment de cette nouvelle manufac-
rant l'année civile 1940; Fournir turc.

par nos avions de chasse. Un de 
nos avions n'est pas revenu.

“Dans l’Afrique nud, un avion 
ennemi a été descendu pendant une 
tentative de raid sur Massoua, en 
Erytrée. Des trains et dépôts à *a 
station de Gefaref. dans le Soudan 
anglo-égvptien ont été bombardés 
par nos avions.
“Un de

revenu a

Toronto, 25 (C.P.) — Voici le
temps qu’il fera, probablement, dans 
la province, demain:

Régions de Montréal et d'Ottawa: 
incertain avec orages suivis de 

bloqué ! vents du nord-ouest; plus frais;

nos sous-marins n'est pas: me. peu de
sa base.” |temperature.

Vallée du bas Saint-Laurent: 
chaud et partiellement nuageux 
avec orages;

Nord-ouest du Québec: vent du 
nord-ouest; plus frais avec averses; !

Lar Saint-Jean; nuageux avec! 
orages, puis un peu plus frais;

Golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs; nuageux avec averses et btu-j 

changement dans la,

Torpillage du "Meknès"
Londres, 25 (C.P.) — Le pre­

mier lord de l’Amirauté, M. A. V 
Alexander, a annoncé aujourd'hui 
à la Chambre des communes qu'un 
torpilleur allemand a coulé hier 
soir le paquebot français Meknès 
de 6,127 tonnes, qui transportait 
1,300 officiers et soldats que l’on 
rapatriait en France.

Je viens d’apprendre, dit M. 
Alexander, que le haut commande­
ment allemand reconnaît qu'il es! 
responsable du torpillage puisque 
son communiqué déclare que l'un 
■ le ses torpilleurs a coulé la nuit 
dernière un navire marchand de 
18,000 tonnes au large de la côte 

i sud de l'Angleterre, prés de Port­
land, Le Meknès était l'un des na­
vires utilisés en vertu des termes 
(le l’armistice franco-allemand et 
les représentants du gouvernemenl 
français avaient été informés à l’a­
vance de l’intention de la Grande- 
Bretagne de rapatrier ces hommes 
à bord de navires français.

I On a pris toutes les précautions 
nécessaires pour afticher le carac­
tère neutre du navire. 11 arborait 
le drapeau français et on avait 
peint des drapeaux français sur le 
pont et sur les deux côtés de la 
coque; il était complètement illu­
mine la nuit. Le navire allemand 
n'a pas tenu compte de tout cela: 
il a fait feu sans avertissement, a 
donné cinq minutes à l'équipage 
et aux passagers pour quitter le na­
vire, il a fait feu toutes les fois 
que le navire a voulu signaler son 
nom et il a fini par le torpiller. 
Après cette attaque, des navires de 
guerre et des avions anglais se sont 
porté" au secours du navire et on 
sauvé un millier d’hommes.

Lorsqu'on lui a demandé si le 
cabinet de guerre verrait à ce que 
le peuple français soi* mis au cou­
rant de ret outrage. M .Alexander 
a répondu par un vigoureux “Cei* 
tainement”.

Ÿ
Quelques survivants débarqués 

dans un port anglais du sud-ouest 
ont exprimé l’opinion que le nom 
lire des victimes dépasserait pro­
bablement 450. Le Meknès avait 
quitté Southampton mercredi a 
destination de Marseille.

Nominations
Quebec. 25 (D.N.C.)—Une quin­

zaine de nominations ecclésiasti­
ques viennent d’être annoncées 
par S Em. le cardinal Villeneuve. 
Il s'agit tout particuliérement d« 
pouyeau* ïicaùçs,

»
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RADIO-GAZETTE
Jeudi, 25 juillet

Ondes courtes
BUDAPEST, fi 35 p.m — Orch <Jc ron- 

rprt dp Budapest. HAT4, 912 mes . 32-88m.
MOSCOU. 7 00 p.m — Emission en an- 

Rials, RV96. 15.24 mest, 19.B m ; RNE, 12 
me« . 25 m.

LONDRES, 8 00 pm. — Britain Sneaks. 
Nouvelles commentées par J, B. Priest­
ley GSD, 11.75 meg , 25.5 m.l GSC, 9 58 
meR 31.3 m

CITE DU VATICAN. 8 30 Pm. — Nou­
velles commenté*?* 9.5 mcK . 310* m

TOKYO. R 30 p.m — Folklore do Formo­
sa JLS2. 17 84 meg. 16.8 m.

GUATEMALA. 10.00 p.m. — Musique de 
chambre, TO WA. 9.68 meg., 31 m,

GUATEMALA. 11.00 p.m. — Concert de 
la. police. TGWA. 9.68 mcR . 31 m

LONDRES, U 00 p.m. — Nouvelles. GSC, j 
9 58 meg . 31.3 m.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles
Nouvelles 4 fl25 am. 7 45 art? 87)0 

a m , 8.25 a m . 9 15 a m . midi. «00 p.m 
fi.30 pm.. 8 55 p.m.. 1030 pm., 12.30 a.m .
155 a m , . ,,

3 15 p.m. — Joute de baseball: Pltts- 
bi'rgh vs N Y Otants

6.45 p.m. — Le monde, aulo’trd hui.
7.00 p.m, — Amos'N'Andy. comédiens.
7 15 pm — Lannv Ross, ténor.
7 30 p m. — Vox Pop.
8 30 pm — Strange as It Seems.
9.00 pm. — Les amateurs du major 

Bowes.
10.15 p m. — La chose publique.
11.00 p.m — Sport.
WRAP — 454.3 mètres — «60 kilocycles
8.30 a.m. — Nouvelles et musique.
9 00 am. — Nouvelles.
12.45 p.m. — Nouvelles.
1.45 p.m. — Nouvelles. ___ «
8.00 p.m. — Good News of 1940
9 00 ^.m. — Music-Hall Kraft avec Bing 

Crosby
11,400 p.m. — Nouvelles.
Minuit — Nouvelles,
12.45 a.m. — Nouvelle».
W1 z — 394,5 mètres — 760 kilocycles
Nouvelles à 6.30 a.m., 6 55 am.. 8.00 

a m , 8.55 a.m , 12.25 p.m.. 1.45 P.m.. 6.00 
p.m. 10.00 p.m. 11.00 pm,. 12.45 a.m.

4 00 p.m. —- Matlnee-Club.
fi.25 p.m. — Musique de concert.
8 00 p.m. — Concert-miniature.
8.30 pm — Pot'O'Gold.
9.00 p.m. — Musique de concert.

10.00 Le Concerts Svmph de Montréal, 
sous la dir d ialer Solomon.

11.00 Radlo-tourna) en anglais _
11.15 Britain Speaks. Causerie de Bartlett. 
11.30 Stag Party.
11.57 Radio-journal.
12.00 Nouvelles de la BBC.

CKAC — 411 mètre* — 730 kilocycles
4.00 Nouvelles.
4 05 Ray Bloch et orch.
4.15 Les événements sociaux
4.30 Symphonette
4.45 Console Melodies.
6 00 I,'heure du 'hé.
5 15 Orch. Bennett
5.30 La Rue Principale
5 45'Madeleine et Pierre.
6 00 Croquis sportif.
6 05 CKAC ce soir.
6.10 Chansonnettes.
615 nviia (.égaré et ses boute-en-train 
fl 30 Dates de naissance.
6.35 Intermède musical, 
fl 45 Iæs nouvelles de chez nous 

I 7.00 Amrw’n Andv _ ,
j 7.15 Light up and listen Club,

7.30 Nav.alre et Bamahé
1 7 45 Ça ira si tu veux!

8.00 Sérénade estivale.
8 15 Comité de protection civile 
3,39 Les auditions de CKAC, 
fi 55 Nouvelles.
9.00 Chansons animées.
9.30 Chansons-express.

10 00 Lanny Ross ténor.
10 15 Orch. Hartley.
10.30 Le lournal oarlé
10.45 Michael Lortng -- chansons.
11.00 Allô, allô les mortal
11.10 Mélodies 6 l'orgue.
12.30 Nouvelles. CBS.

CFCF — 500 métrés — «ofl kilocycle* 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycle*

4.00 Matlnee-Club NBO.
4.55 Musique.
R 15 Nouvelles-éclairs 
fl 45 Buccaneers Octette.
7.00 Musique.
7 15 imperial Tobacco Co
7.45 Revue du sport
7 55 National Breweries.
R.00 Concert-miniature.

in oo studio ___  .
10.15 Çoncert-promenade de 1 Orchestre 

Symphonique de Montréal
11 00 Diernléres nouvelles Molson et sport,

1.00 Nouvelles.
CIILP — 266 mètres — 1120 kilocycles

4.15 Coon quartet.
4.30 Chansonnettes françaises.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure.
5.30 Radlo-snéclal
6.00 L'heure précis» — Méil-méio. 
fl 15 Radlo-lournal
6 25 Sommaire
6.30 L'heure précise
6 30 Musique sur demande 
fl.45 Radlo-annualre.
7.30 The sportsmen.
7.45 Guitare.
8.00 Wm Eckstein.
8.15 Studio.
8.30 Les grandes aventures.
9 00 HU review.
9.30 Orch Parr.

10 00 Orchestre.
10.15 Nouvelles.
10.30 Orch Lachance.
11.00 Heure.

Radio-Canada
Scriabine et Chopin

Paul de Markv. pianslste, exécutera aux 
studios de Radio-Canada, il Montréal, le 
teudl. 25. i huit heures (lu soir, des oeu­
vres de Scriabine et de Chopin Ce sont, 
du premier, Prélude, opus. 16, no 5. Pré­
lude. OPUS, 16. no 2, Nocturne, opus. 9.
Etuyde opus 8. no 5 et du second. Valse, 
opus. 64, no 2. Valse, opus. 70, no 1 et 
Allegro de Concert, opus. 46.

Les Concerts Symphoniques 
de Montréal

. , . VENDREDI. 26 JUILLET
C'est Izler Solomon qui sera au pup.- *e>*i 3 mèrres — 910 kilocyclestre de chef d'orchestre lors de la Pro- i C»P - 7 mitres 9iu kilocycles

chaîne audition à Radio-Canada des Con- 7.30 Radio-journal et Intermede. 
certs Svmphonlques de Montréal, c'est-a- a 00 Radlo-lournal 
dire celle dü leudt. 25 lulllet. de 10 heu- . g 15 Chansonnette** française*, 
res à U heures du soir Izler Solomon. 8.30 Pot-pourri musical.
qui est le directeur de l'Orc estre sym 
phonique d'Illinois, fera entendre la Qua 
trtéme Symphonie de Tschalkowsky et j 
Joyeuses Comméres de Windsor, de Ni­
colai.

On sait que le monde musical célébré, 
tette année, le centième anniversaire de 
laissance du célèbre compositeur russe 
Ses six symphonies qu'il a composées, c'est 
lurtout la dernière. Svmphenle pathé- 
Jnue. qui est le plus connue. La quatrlé- 
ne. en fa mineur, porte le numéro d'oeu- 
>re 3fl Elle est è peu près contemporaine 
le l'opéra Eugène Onégulne. Lorsque
Tschalkowsky l’écrivit. 11 se trouvait dans 
in état de profonde dépression moral.'
>t par un singulier paradoxe psychologl- 
|ue. qui n'est pourtant pas exceptionnel 
ihez les musiciens, cette oeuvre est peut- 
ire un de celles où l'auteur a mis le plus 
de brillant et d'humour Elle compor­
te quatre mouvements: a( Andante soste- 
nuto: moderato con anima (ln movlmen- 
to di valsel: bl Andantlno ln modo d! 
canzona: cl Scherzo, Pizzicato osttnato.
Allegro: di Finale; Allegro con fuoco.

Vendredi, 26 juillet

Radio-Canada
La fête de sainte Anne à la radio

Radio-Canada transmettra, le vendredi, | 
ÎS. de 8 h. 30 è 9 heures du soir, un repor- ! 
tage de la fête de sainte Anne, h Beau- i 
pré C est une tradition de Radio-Canada i 
de consacrer l'une de ses émissions du | 
26 juillet aux pieux exercices du lour l 
Sainte-Anne de Beaupré où accourent, des 
pèlerins de partout du pays et des Etats- 
Unis.

On entendra, outre le radio-reportage de 
la cérémonie, des sermons en français et
en anglais.

Pour l’écoute, les postes de Radio-Ca­
nada dans le Québec.

Récital de violon et piano
MM. Maurice Onderet. violoniste, et 

Ross Pratt, planiste, loueront pour l'audi­
toire de Radio-Canada, le vendredi.
10 heures du soir, la Sonate en fa, 
Haendel et la Sonate, de Debussy.

9 00 Intermède musical 
9 05 Happy Jack, chanteur NBO,
9.15 Madame est servie
9.30 Les chansons que vous aimez,
9.57 Radio-journal.

10 00 vie de Famille Sketch de M Henry 
Deyglun,

10.15 CoSrrler-confidences.
10.30 Quelles nouvelles?, avec Jovette Ber­

nier
10.45 Matinée musicale.
11.00 Heure symphonique.
12.00 Mary McHugh, contralto
12.15 The Vftss Family. Prog. musical.
12.30 Version française des nouvelles de la 

BBC
12.59 Signal-horaire de l’Observatoire d'Ot-

100 Fireside Singers.
115 Radio-journal.
1 30 Le Réveil rural.
2.00 Chansonnettes françaises.
215 I.a Rue Principale Sketch
2 30 Concert de la marine américaine.
2.57 Bulletin de nouvelles.
3.00 Les chefs-d’oeuvre de la musique.
4.00 Femlna, sous la dlr. de Mme Pierre 

Casgrain.
4 30 Germaine Lavtgne, pianiste.
4 45 La chronique parlee sur les program­

mes de la soirée et Intermède musl-
5.00 Bulletin de nouvelles.
5.03 Les plus beaux disques.
5.30 La bourse.
5 45 Allegretto.
6.15 Gus Stock et son orchestre.
6.25 Les chansons de Chiclets.
6.30 Radio-Journal,
6 45 Chronique sportive.
7.00 La Pension Velder Sketch, aous la 

dlr, de Robert Choquette.
7.15 Tous pour la victoire
7.30 Katherine Hamilton, soprano.
7.45 Nouvelles de la B B.C.
8.00 C'est la Vie
8 30 Petite Symphonie, sous la dlr. d Al­

fred Wallenstein

10 45 Grande Soeur
U 00 A la guinguette.
11 15 Vole© of Memory.
11.30 Dig Sister.
11 45 Life and love of Dr Susan.
UOO L'Heure ensoleillée.
12.15 Coquetel musical.
12.30 Parade du mldt.
12.45 Nouvelle».
12 55 Mélodies rythmées
1.10 La femme et l'actualité.
1.15 Variété* internationales.
145 Le monde féminin.
2 00 La bourse.
2 05 Chansonnettes
2 30 Poèmes symphoniques.
3 00 Quatuor Fireside
3.15 Summer Souvenirs.
3 30 Succès musical.
3 35 Melloalres.
3.45 A Friend In Deed.
4.00 Nouvelles.
4.05 Jules Landy. violoniste 
415 Les événements sociaux.
4.30 Symphonette.
4 45 Time out for dancing.
4.55 Ligue de sécurité.
5.00 Heure du thé.
5 15 Variétés
5.30 La rue principale.
5 45 Madeleine et Pierre.
6 00 Croquis sportifs.
6.00 Croquis sportifs.
603 CKAC ce soir.
fi.10 Chansonnettes.
6 30 Dates de naissance.
6,35 Intermède musical.
6.45 Les nouvelles de chez non».
7 00 Amos and Andy.
7.15 Light up and listen.
7.30 Niizalra et Barnabé.
7.4.5 L© Don Juan de la chanson. 
ROOC'est la Vie.
8 30 Radio marathon
9.00 Man about Hollywood.
9 30 Nouvelles
9 35 Choosc-Up Sides

10 00 Lanny Ross, ténor.
10 15 A choisir.
10.30 Le tournai parlé 
10 45 Images de guerre.
11.00 Allô, allô, les sports.
11.10 Mélodies 5 1 orgue
11.15 Barber Shop Quartet,
11.30 Larry Clinton et orch.
12 00 Henrv Busse et O.
12.30 Nouvelles.
12.3} Jan Garber et Orch. 

i CFCF — 500 mètres — 600 kilocycles 
| CFCX — 49.96 mètres — 6005 Rllcrycles
j 8.00 Nouvelles et musique.
| 8.55 Nouvelles.

10.30 Les femmes dans les nouvelles. 
11.15 Clark Dennis, tenor.
12 00 Nouvelles.
12.20 Musique.
1.15 Entre les appul-llvrès. NBC.
3.30 Musique.
3.30 Musique.
4 00 Matlnee-Club.
6 15 Nouvelles-éclairs.
7.00 Musique.
7.15 Imp Tobacco Co.
7.55 National Breweries.
8 45 Récital de piano.
9 30 Concert à Grand Park.

10.45 Ténor brésilien.
11.00 Nouvelles Molson.

1.00 Dernières nouvelles.
CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles

8.15 Nouvelles.
8.30 Réveille-matin musical.
9.00 Chansons françaises.
2 20 Nouvelles.
9 30 Orch Jimmy Walsh 
9 45 Morton and Kaye. deux pianos. 

1000 Fred Barrens et orch.
10.15 Pour vous plaire.
10.30 Les emplettes de Trottinette.
D 00 Vos refrains préférés.
11.15 Vous rappelez-vous.
11.30 Emission J.-E Tessier,
12 00 Li'heure féminine.

1 00 Radlo-lournal 
1.05 L'heure féminine.
2.00 L'heure
2.01 Orch. de concert Jack Joy
2.30 Tin Pan Alley Goes to Town.
3 00 Opera.
4.30 Chansonnettes français®!.
4.55 Sommaire.
5.00 Heure, 

j 5 30 Radio-spécial, 
i 6 00 Heure et méli-mélo,
! 6 15 Radio-Journal.
I 8.25 Sommaire.

8.30 Heure.
4 15 Tire Four Playboys

I 6,30 Musique sur demandé.
I 6.45 Chansonnettes françaises.
! 7 30 Commentateur sportif, 
i 7.45 Histoires extraordinaires.

8 00 The Six Rythm Rascals.
; 8 15 Studio.
! 8 30 Radtn-comèdie

9 oo Mlle Lorraine Gaboury.
9.30 Gene Parr et orch.

10.00 I.,‘orch. Billy Macdonald.
10.15 Nouvelles.

i 10.30 L’orch. S tan Meyers.
11.00 Heure.

A LA SCENE, AU CONCERT ET A L’ECRAN.
Au Saint-Denis

Le film "Le Veau Gras", qui 
prendra l’affiche samedi au Saint- 

! Denis mérite de retenir l’attention 
| des amateurs de comédie de 
I moeurs. En effet, "Le Veau Gras" 
! est une parodie à la moderne de 
I ta célèbre histoire de 
j prodigue,

Concert populaire de la 
Société St-Jean-Baptiste

La Société St-Jean-Baptiste de | 
Montréal invite la population à un j 
concert populaire de folklore et de ! 
chansons françaises qui aura lieu 
le lundi soir, 29 juillet, à 8 h. là 

l’enfant au parc La Fontaine, sous la prési­
dence de M. Oscar Belisle, leader 

L’auteur du scénario et le ciné-1 du conseil municipal. 11 y aura 
! aste ont allié une fantaisie débor- fies places réservées pour les sol­
dante d’imprévu pour réaliser cet-, dais. \ oici le programme:
te histoire du fils d’un papa bour­
geois qui a décidé de mener la vie 
à grandes guides dans un Paris 
trop tentateur. Le papa est phar­
macien dans une petite ville de 
province; le fils à Paris poursuit 
ses études vaille que vaille. La

PROGRAMME
1. L’hymne national O Canada; 2 
a) A la claire Fontaine, b) Alouet­
te, Ganne. M. Arthur Lapierre et la 
foule; 3. C’est l’amour, Lohr, Mlle 
Etnilienne Lemieux; 4. La petite 
maison grise, Thomas, M. Antonio

situation ne peut durer et un jour : ouellet; 5. Elle ne croyait pas, Mis-
raka, M. Gérard Lebeau; 6. Dans 
mon coeur, Mlle Charlotte Hudon; 
7. Allocution; 8. Le vers luisant, 
Canne, Mlle Emilienne Lemieux;
9. Ah! si mon moine voulait dan­
ser, M. Gérard Lebeau et la foule; i
10. Un jour, Wellings, M. Antonio 
Ouellet; 11. Les châtaignes de Re | 
don, Larrieu, M. Arthur Lapierre;

c’est le retour de l’enfant prodi 
gue.

Toute la famille serait folle de 
joie du retour du fils mais certai­
nes complications vont durant 
quelque temps ternir cette joie. Car, 
on l’imagine un peu. une petite 
amie de l’enfant prodigue dérange 
quelque peu certain projet de
mariage ébauché par le papa phar- ; 12. Parmi les roses, Esclavy, Mlle 
macien. | Charlotte Hudon; 13. a) Fringue,

Naturellement, à la suite d’ava- | fringue, b) Bonhomme, bonhom- 
tars, complications, etc., tout j me, M. Gérard Lebeau et la foule, 
s’arrange. C’est André Lefaur qui; 14. Bonsoir, mes amis, bonsoir, 
joue le pharmacien; il l'est avec ^ Au piano d accompagnement, 
un brio plus que remarquable; ' Mlle Pauline Phaneuf.
François Péricr, Elvire Popesco, j ____________________ - ______
Armand Bernard et une nombreuse I . , , .
distribution font un sort splendide; dont la réputation n est plus a
à cette comédie de bon aloi.

Le second film à l’affiche sera 
“Le Roman d’un jeune Homme 
pauvre", mettant en vedette Marie 
Bell cl Pierre Fresnay.

Qui n’a pas lu ce roman juste­
ment célèbre? Qui se refusera le

faire? Le film suit très fidèlement 
l’intrigue du roman, sauf quelques 
retouches afin de faire plus mo­
derne. Pour le reste c’est en tous 
points fidèle et le plaisir du spec­
tateur est complet. Marie Bell et 
Pierre Fresnay font deux belles

I.’notaire des spectacles
CINEMA DE PARIS 

"Paradis Perdu"
12 h. 40. 3 h 44. 6 h. 48. 9 h, 52. 

•‘Eux et JJous"
11 h 2(f 2 h 24. 5 h. 28. 8 h. 32. 

ST-DENIS
Ballets de Loie Fuller”

1 h. 05, 3 h. 4L 6 h, 17, 8 h. 53 
‘‘Grisou’’

I h 45, 4 a. 21. 6 h. 57. 9 h. 33. 
CAPITOL
“My 1 oie Corne Back”

10 h. 30. 1 h, 20, 4 h, 15. 7 h. 10,
10 h. 05.
"Flight Angels”
II h, 55. 2 h. 45. 5 h. 40, 8 h. 33 

LOEW’S
‘‘New Moon”

11 h. 20. 1 h. 55. 4 h. 30. 7 h. 05.
9 h. 40.

ORPHEUM
"Honeymoon’s Over”

Midi, 2 h. 50. 5 h 45. 8 h. 35 
"Hitler beast of Berlin”

10 h. 20. 1 h. 10. 4 h., 6 h, 55, 
9 h. 45

PALACE 
“Beau Geste”

11 h 10. 1 h. 45. 4 h. 15 6 h. 50.
9 h. 25.

PRINCESS
"Man Who Talked Too Much”.

10 h. 50. 1 h 35. 4 h. 25. 7 h. 10. 
10 h 05.

"La Conga Nights”
12 h, 05. 2 h. 50. 5 h. 40. 8 h. 
30.

"Combat Armstrong-Jenkins”
1 h. 05, 3 h. 50, 6 h. 40. 9 h. 30.

Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

Au Palace
Bien que la série de films sur 1? 

famille Hardy ait toujours gardé 
son cachet de simplicité et de na­
turel, la place occupée par 1er 
objets familiers de ces films es» 
la plus considérable de tout le stu­
dio.

Les amis de la famille Hardy 
sont devenus si nombreux et si 
jaloux qu’on ne saurait changer 
la moindre lampe sans qu’ils s'en 
aperçoivent. Ainsi plus de 1,500 
objets sont accumulés: édifices de 
la petite ville de Carvel, meubles 
de la maison du juge Hardy, objets 
personnels.

Dans “Andy Hardy Meets a De­
butante”, qui prend l’affiche au 
Palace demain, l’action se dérou­
le plutôt à New-York qu’à Carvel, 
aussi ne reverrons-nous qu’un petit 

| nombre de ces choses. Pourtant, la 
j collection s’est enrichie, car le 
j juge Hardy est devenu un fervent 
j pêcheur et Mickey un jeune hom- 
j me élégant, et Cecilia Parker une 

fiancée.
Dans le New-York agité et 

bruyant, nos héros de la vie petile- 
bourgeoise américaine nous feront 
encore rire et craindre et même 
nous élèveront à un ordre de sen­
timents d’apparence modeste mais 
qui sont le fond de la vie.

Aux côlés de Lewis Stone et de 
Mickey Rooney, nous retrouverons 
Fay Holden dans le rôle de la mère, 
Ann Rutherford et Judy Garland.

Au Capitol

plaisir de le voir à l’écran avec j compositions de personnages infi- 
deux artistes de première force et1 niment sympathiques.

(Titr«s «t texte onreglstrés — Tou* droit* 
réservé». Ottawa 1937 )

Montréal brûlera les
déchets de Verdun

Les dangers de la typhoïde

Premières
"Cinéma de Paris"

La chloration de l'eau et la pasteurisa­
tion du ialt sont les moyens radicaux de 

_______ | supprimer la typhoïde dans une province
Le conseil municipal de Verdun a décidé I ^Tque p^LssTnt Pen VLe? crains,Ti 

de iemettre le» vidanges de la ville 6 lin . m0yens ^ économiques. Les dé-
etnérateur de la ville de Montréal où ils 
seront brûlés moyennant $1.25 la tonne.

La question est venue deux lois de 
vant le conseil. La première lois, M. le „ - aa_ d , 
maire Wilson a soutenu que la seule i ff® 
question à considérer était le sort des ré­
sidents de Verdun, qui se plaignent de 
l'odeur Insupportable du dépotoir pendant 
les grandes chaleurs.

On prit le vote, mais le projet fut rejeté.
Le maire avait avec lui les échevlns Gau­
thier. Brown et Duquette, mais tes éche- 
vtns Sainte-Marie, Dorais, Bombardier, La- 
londe et Scurrah ont voté contre.
biS? remplL^'a X.Z JSS | ^10». ^ le^médecln^ les

maire a mUUé^n 'faufil' pour “plaider j ^nt^ïr8?» vaccination des^ontacw 
i la cause des citoyens Incommodés. Il a j Fft v.ccinauon en dans let
: n»rié h i, «Art. nui riemeurent. tenir. et meme la vaccination en masse aans les

penses nécessaires pour rendre les breu­
vages inollenslls n'atteignent pas les som­
mes que nous coûtent, au pays de Québec 
les ravages de la typhoïde endémique, 
les hygiénistes ont le devoir de protéger 
les Individus; la surveillance des ïamuies 
exposées et leur education en matière de 
prophylaxie restent le meilleur moyen de 
prévention. C'est là le travail que s'im­
posent les Unités sanitaires.

Telles sont les opinions «émises par le 
Dr Charles-Auguste Gauthier, médecm-hy- 

I giéniste du comté de Richelieu, au cours 
1 u’une causerie qu'U vient de donner sur la

Akîm Tamiroff fut choisi pou? 
le rôle de Paul Kriza pour la faci­
lité qu’il a à jouer sur un registre 
très étendu. “The Way of all Flesh" 
le montre tout d’abord en père 
de famille heureux et choyé puis 
en vagabond presque fou de déses­
poir. Une telle transition demande 
beaucoup de souplesse à un acteur.

D’ailleurs Akîm Tamiroff a joué 
dans sa carrière les rôles les plus 
différents: celui d’un Chinois dans

PARADIS PERDU — Drame. Auteur:
Joseph Than. Réalisateur: Abel Gance,
Interprètes: Fernand Gravey. Elvire Popes- 
co, Aierme. Micheline Presie, Anne v- j The General Died at Dawn”, d un
ron, Jeanne Marken. Robert U Vigan pusse ,|ans “Spawn of the North”,
Mon loue Rolland. Carina Nclaou. pour , 11 -»»• j . «it •tou» i et dim Hindou dans “Lives of a

; Bengal Lancer”. Cette fois il re- 
SCENARIO —- Pierre, peintre, rencontre ; pr-p^d un rôle illustré déià narJanine, cousette ravissante et mal ficelée prena un roie inusue oeju par

Parce que le patron de sa maison de cou- ! Emil Jeanning au temps du muet.

parlé du sort des gens qui demeurent tout 
! près du dépotoir.

Les adversaires du projet ont soutenu 
j qu'il ne fallait pas faire de dépense évt- 
î table, que les gouvernements fédéral et 
provincial devraient fournir l'argent pour 

j que Verdun ait un Incinérateur, M. Wll- 
! son a convenu que ce serait mieux d'avoir 
i un Incinérateur, et qu'U faut éviter toute 
I dépense superflue, mal» 11 a maintenu 
i son attitude en disant que le bien-être 
i des citoyens doit passer en premier Heu. 
I Son plaidoyer a eu pour effet que M 

Laionde a modifié son vote. Le conseil

endroits où la rlvlere >ert a la lois d egout 
et d'aqueduc.'’ Le Dr Gauthier Insiste sur 
la nécessité de la propreté, non seulement 
dans le boire et le manger, mais encore 
dans la maison et dans la maniéré de dis-

ture n’a pas de goût ou Plus exactement 
n celui de son époque. CoiAme Pierre 
s'éprend de Janine et pour toute la oie 
U veut la parer elon son mérite et 
“cons'rult" sur elle uni robe qui rempor­
te-» le grand prix d’élégance. Pierre, lui. 
a du goût, du vrai. Ceiui des pures dra­
peries. de la ligne, et il a l’horreur du 
cerset C’est le début d’un» union par­
faite. d'un grand bonheur trop court 1 a 
guerre est déclarée. Pierre doit partir sur 
le front. Un lour, à Reims. 11 apprend 
qu’l] est devenu le oère d’une ravlssan'e 
fillette, mais que sa femme est morte “n 
donnant le lour à leur enfant Son cha- ; 
grln est Immense. Il songe à son paradis 
"erd" et m veut Pas voir sa fille, respon- ; 
sable, à ses yeux, de la mort de sa chère» ; 
compagne La guerre terminée. Pierre re- 1 
prend sa peinture et vit tant bien que | 
mal II rencontre M et Mme Bordenave

poser des déchets; s'il s'agit dune maison | qüi’ r ê n courage n t" et bientôt 11 redevient 
entourée d'un terrain, l nyglénlste con-i ie plus grand couturier de Paris. Les an-
sellle de bien drainer les alentours, d'enle- 
,'er tout ce qui peut attirer les mouches, 
véhicules choisis des microbes. A la cam­
pagne, i'étable doit être salubre, propre, 
men dralnee et nettoyee souvent. La trai­
te du lait se fera avec toutes les précau-

s'est alors divisé 4 contre 4 et le maire i v'^me^glaclér^'pour^re'cevmr11^ faU
1 dud0rapporta les* d^he^dè VerduT'^ dis mains ne tes" pour l'extraire. SL 

1 cojrtls "r M'ont-lal' au mols ^Igre toutes les ^précautions la typhol-

Cours agricoles de 
vacances aux instituteurs

d'ici au 1er septembre

LA 3e ANNEE D’UNE PREMIERE SERIE ' 
SERA INAUGUREE LE 29 JUILLET, A 
SAINTE-ANNE DE LA P OC AT 1ERE

de lait son apparition dans une famille, 
chacun doit veiller à éviter tout contact 
avec le malade. Il faut éloigner les visi­
teurs et les visiteuses et suivre les conseils 
du médecin en tout. "Le malade, ajoute 
le Dr Gauthier, reste toujours la grande 
source d'infection; c’est lui qui va pol­
luer l'eau de boisson, le lait et les autres 
aliments. C'est contre lut qu'il faut se

nées passent. Pierre n- ronge qu’à son 
amour d'autrefois: 11 se décide enfin a 
voir son enfant II retrouve dans Jean­
nette toute sa femme blen-atmée Désor­
mais. reportant sur sa HUe toute l’affec­
tion qu'il témoignait à sa compagne il 
ne vivra qu« pour elle. I! se sacrifiera 
une fois encore et. deme rant fidèle à son 
paradis perdu. U bâtira l'avenir de sa 
fille.

"Saint-Denis"

M. Hugues Lapointe 
au régiment

M. Hugues : protéger, il faut savoir qu'il est aange

L'inauguration de la troisième année 
d'une première série de cours agricoles de 
vacances aux Instituteurs ruraux du Qué- 

. bec aura lieu le 29 courant, à l'Ecole supé- 
! Heure d'agriculture de Sainte-Anne de la 
Pocauère. C'est ce qu'annonce un commu- 

' niqué du Bureau de la publicité du mi- !
! nlstére de l'Agriculture.

Ces cours donnés par le personnel de j 
I l'école et quelque* techniciens du mlnlstè- j 
j re dureront deux semaines, soit jusqu'au 8 j

__ ________ i août Inclusivement. Us sont donnes sous j
9,00 L’Heure de la Valse, avec Frank de ] Jej, auspices de la division des Jeunes agri- 

Munn. ténor, le choeur Manhattan . culteurs en collaboration avec le départe- i
et Torch, sous la dir. d'Abe Lyman ment de l'Instruction publique. M. l'abbé i ■

9.30 Sur les Boulevards, avec Lucienne j p _x. Jean, directeur de l'Ecole d'agrlcul- j Hier matin ont eu Heu les funérailles
Del val, José Delaquerrlère et 1 or- f ture, est chargé d'en préparer le program- j de M. A,-R Charbonneau, Inspecteur
chestre sous la dlr d’André Dur!eux. ; me ' d'école pour la Commission scolaire catho-

10.00 Musique de chambre; Maurice un- | nous croyons opportun de rappeler que J itque de Montréal de la division nord, et
b i ra s-Gnt pn eAria T.m Inctl- ! a-,,,. .. ,1 _ r-\,. — « o h ApàHA cnhlto-

Québec, 25 (C.P.)
T a r\ a î n t p <1 Anntp lihprîil n lîi (''hum- reux &ià>s&1 psnciânti l& cotivulcsccticc coin i.a pointe, iiepute iioerai au t.nan. me u pendant nncubation et qu’U
bre des communes et uU dujBiius- peut le demeurer longtemps apres la gue-

son régiment pour 
un camp militaire de l’est cana­
dien. M. Lapolnle détient une com­
mission dans une unité d’infanie- 
rie de Québec.

de la Justice, rejoindra bientôt vison, ces 
régiment pour s’entraîner dans i ‘a YleUA® .

GRISOU — Drame. Auteur: Pierre Bras­
seur. Réalisateur : Pierre Brasseur et Mau- 
rlM de Canonge. Interprètes: Pierre Bras­
se*-. Odette joyeux. Madeleine Robinson, j Monument National, les auditions 
Almqs. Lucien Galas, Arthur Devère. Re-| ^ (,horistps p, interprètes

A ses côtés, on verra Gladys 
George, William Henry et Muriel 
Angélus.

I.e second film que présentera le 
théâtre Capitol demain est “Those 
were the Days”, avec William Hol­
den, Bonita Granville, Izra Stone, 
Judith Barrett et Vaughan Glaser. 
Le scénario de ce film fut tiré des 
célèbres romans de George Pitch 
sur Siwash, que l’on a toujours 
identifié avec le collèBe Knox, de 
Galesburgh, Illinois. On a mis dans 
film unique toutes les aventures 
des populaires étudiants.

L’atmosphère d’une université 
américaine prête ici à beaucoup de 
fantaisie.

Ted Reed a dirigé et produit ce 
film.

Auditions aux Variétés 
Lyriques

C’est lundi et mardi prochains, 
de 2 h, à 4 h. 30 p.m. et de 8 h. à 
10 h. 30 p.m., qu’auront lieu, au

né Rocher, Germaine Michel Production 
les films Albatros. Pour public averti.

SCENARIO — Haguenauer et Demuyset 
tous deux mineur» liés amitié et qui tra- 
vslllent dans le même rameau de mine 

est alors un porteur de germes. A : Haguenauer est blessé. Pendant sa cou- 
maison. conclut le conicrencier. i valescence 11 devient amoureux de la fein- 

sont attachés des souvenirs charmants. ! me de son ami qui. d'ailleurs, n'alme Pis 
mais elle pourrait être plu» éclairée, mieux ! *on mari et s’éprend du premier venu, 
aérée, mieux pourvue de système d égoût, Haguenauer se ressaisit tandis que la fem- 
et d’aqueduc, subir le prosaïsme des mous- me court de nouvelles conquêtes Un lour

c'est au tour de Demuyser d'être blessé 
dans un coup de grisou; quand 11 rentre 
de l'hôpital, c'est pour recevoir les adieux

qui
désirent compléter les cadres pour 
la prochaine saison aux Variétés 
Lyriques.

Funérailles de 
M. A.-B. Charbonneau

tiquaires, être plu» salubre en un mot. On 
peut l'améliorer sans trop la moderniser;
elle garde ainsi sa bonne physionomie d’an- . , „ . , „
tan et n accueille Plus cette fâcheuse quljdelp?' 2» r‘niq»rinhi­
bât la campagne en quête des victimes: la i *-es "«nets de Lot Fuller.
«p»™,, ----------- ---------- ----------- ; ..Cail|,ol»

Mgr Breynat MT LOVE CAME BACK — Comédie mu­
sicale. Vedettes: Eddie Albert. Jane Wav- 
man. Charles Wlnntnger, Spring Byington.

Sommaire
prano. I ces cour» sont donnés en série. Le» Instl- époux de Georgian» Dtigas. décédé subite-
deret. violoniste, et Ross Pratt, Pi»-j tuteurs, qui ont suivi les deux premières. ; ment samedi dernière, le 20 juillet I94Ô, à

JEUDI. 25 JUILLET 
CBF - 329.7 mètres - 910 KHccytie»

4 00 Fémlna. sou» la dlr de Mme Pierre 
Casgrain

4 30 Franklyne West, soprano,
4.45 1^ chronique parlée sur le» pro­

gramme» de ia soirée et Intermède.
5 00 Radio-Journal.
5 03 Le* plus beau* disque».
5,30 La bourse.
5.45 Allegretto.
fi 15 Orch Baker.
6 25 Le» chansons de Chiclet*, 
fi 30 Radio-lourr al.
fl 45 Chronique sportive.
7 00 La Pension velder Sketch de M.

Robert Ch ormet t©
7 IS L© sergent Deslauriers. Sketch,
7 30 Orch Betty. ,
7 45 Version française des nouvelles de la

BBC
R 00 Pau! de larky, planiste.
8 30 Orch. Turner.
9.00 Orgue et chant
9 30 Morton Gould et son oroh.
9.45 La situation aulourd'hul

10.00 Les concerts symphoniques e Mont­
réal, sous la dlr. dTzlcr Solomon

11.00 Radlo-lournal et chronique eportlve 
11.20 Musique de danse NBC.
11.57 Bulletin de nouvelles

CBM — 288 mètre» — 960 kilocycles 
4 00 Les plus beaux disque*.
4 30 Intermezzo,
4.45 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée et Intermède musi­
cal.

5 00 Radlo-Journsl.
5.03 Intermède musical.
5 15 Canadian Harvests. Causerie de Mu­

riel Wright.
5.30 La bourse
5 45 Nouvelles de 1» BBC.
6.15 Orch. Bruce Baker
6.25 les chansons de Chiclets
6 30 Radio-tournai »r. anglala 
fl 43 Chronique sportive
fl.50 Allan Held, organiste.
7.00 Pelais de Londres.
7 15 Programme varié.
7 30 A communiquer du studio 
7 45 Causerie le M A. D Kean
7 57 Radlu-journtl
8 00 Iæ courrier de la BBC en anglala.
8.15 Pau! de Marky, pulanlste.
8 30 Orch Turner
9.00 t» Music Hall Kraft, avec Bing Cros­

by et Bob Burns; orch sou* la dlr. 
de Johnny Trotter. NBC

nlste „
I, 130 La situation aulourd'hul. Causerie,
10.45 Orch Turner. . .
H .00 Radio-journal et chronique sportive,
II, 20 Relais do la NBC.

CBM — 286 mètres — 960 kilocycle*
7

Inaugurées en 1938. tiendront a suivre cet- i de 70 an», 
te troisième alors que l'étude de nouveaux cortège précédé d'un landau de
chapitres de la science agricole moderne ; fleurs, est parti du domicile du défunt, 
sera abordée i U890,’rue Valmont, Bordeaux, pour se ren-

Nou» rappelons que simultanément, soit fire à l'église paroissiale de Saint-Joseph de 
i 29 juillet au 5 août. Ise Institutrices Bordeaux où le service fut chanté à 9 heu-CBM — 286 mètres — 960 kilocycles I du 29 juillet au 5 août, Ise Institutrices i bo

7 30 Radio-journal et intermède musical, rurale» auront l'avantage de suivre les ,es
„ ee D .n .nilals cour» d’agriculture qui seront donnés spé- fn8 00 Radlo-lournal fjn an*__ ■ • elalement nour elles à Sainte-Ursule com-

Coppermine, lerntoiros du Nord-jôiivja de Haviiiand. Pour tous, 
Ouesf, 25 — Son Excellence Mgr
Breynat, O.M.I., vicaire apostoli­
que du Mackenzie et archevêque 
titulaire de Garella, est arrivé de

'Loew's"

NEW MOON — Comédie musicale. Ve- 
, . dettes: Nelson Eddy. Jeannette MacDonald

l lie Holman, dans son avion par-j Musique de Sigmund Romberg. Pour tous, 
ticulier, en visite pastorale.

PIERRE BRASSEUR

TQï FULLER
<w< lo compagnie «les danseuses y 

de 10» f U HER 

Son Excellence était accompa-
res. a l'église, la levé© du corps a été gnpe du Père Dutilly, O.M.I., natu- 
frnu» par m le curé L g lard. qui_ chanta ralistc des régions arctiques, hile

"Palace"

BEAU GESTE — Film d’action et d’aven­
tures qui se déro’'le dans les cadres de ia |^ Do^yôu ^member7. groupe tn.tru- , ^ «tnfe^ne^ * "-oi.vé les Esquimaux , en pleine j Légion^ Ëtrang^ Iran W Vedettes. Ga- !

mental NBC
8 30 Marches en musique
9 00 Intermède musical 
9.05 Happv Jack, chanteur, NBC,
9 15 Mary Alcott. chanteuse.
9.30 Cadets Quartet.
» 45 Edward MacHugh, chanteur.

10.00 Radio-journal.
10 03 Airs d'opérettes.
10.15 Musique militaire
10.30 The Man I Married. NBC,

I 10.45 The right of happiness
11.00 Songs for You.
11.15 The Road of Life Sketch NBC.
1130 Musique «ymphontoue.

I 12 00 Nouvelle* de la BBC. 
i 12 30 le* Trio Joyce 
! 12 45 Radio-journal en anglais.

12.59 Signal-horaire de l'Observatoire d'Ot- 
uwa

! 1 oo The Happy Gang 
j 1 30 Ln ferme et se* produit*.
! 2 00 Against the storm, 
j 2 15 Backstage Wife.
I 2 30 Airs d'opérettes.

2.57 Radio-Journal.
; ï.OO The Story of Mary M»r!ln Sketch.

NBC
! 316 Ms Perkins Sketch NBO
I 3 30 Pepper Young's Family

3.45 The Guiding Light Sketch..
4 00 Les Plus beaux disque*.
4 30 Intermède musical
4 45 La chronique parlée sur les pro­

grammes de la soirée et Intermède 
m uslcal

5 00 Jaek Hylton et *on orch.
5.15 Women and the War, Causerie.
;.30 Bmirae de Montréal.
5 45 Nouvelles de la BBC.
615 L'orchestre de Gus Steck. NBC.
6 25 Chansons de Chiclets.
6,30 Radlo-lournal en anglais.
6.45 Chronique sportive.
6 50 Joy Redden, organiste.
7 00 Fantaisie musicale 
7 30 Katherine Hamilton, chanteuse.
7 45 Sky Trails of Empire, causerie du

Rév. W. S Martin
7 57 Bulletin de nouvelle* en anglais.
8 00 Concert .
8 30 La fête de sainte Anne. i
9.00 L'Heure de la Valse, avec Fra rk ’ "el©ri t it

de Chateau*,IHV et à Mont-Laurier, dans , comme'duire ©t^ouslfdvWun^rt drM: ^nté^ et favorisé5 d’une bonne sai-j ^Cooper^Sirsan ^ayward Ste­
le comté d? L&belle.

La politique japonaise
Tokyo. 25 A P. — Le nouveau gouverne­

ment Konoye a fait son accord sur les 
points suivants:

lo Tenter de contribuer à la paix mon­
diale selon "l'esprit de la fraternité inter­
nationale'' de l’Empire:

2o Renforcer la défense nationale, y 
compris rétablissement, d'un bloc écono­
mique asiatique oriental et la réforme de 
la structure Intérieure.

'Princess"

James
collège de i'Àssomp- ! son de chasse.

Mgr Breynat et son compagnon 
poursuivent leur visite.

THE MAN WHO TALKED TOO MUCH —
D'après la pièce d© Frank J. Collins Ce 
film nous montre les difficultés que ren­
contrent parfois les avocats qui doivent 
entrer en relation avec la Pègre. Vedet- i 
tes George Brent. Virginia Bruce. Brenda i

------------ . _ , i Marshall, Richard Barthlemess et Wrl-
La section provinciale de Quebec de la liam Lundigan. Pour public averti.

Société canadienne de la Croix Rouge

CINEMAJePARIS
i l'abbé W. Racette, du ^ -...... |
j Uon. comme sous-dlacre ** T’ *

Dans le sanctuaire on remarquait- M le 
chanoine Raoul Drouin, le R, P. Eugène 

î Mongeau, S.J., aumônier-major des Zoua- 
I ves pontificaux, le R P Anatole Hallée,
! Eudlste. le R. F F.-E. Sansregret, C S V., 
i rte l'école Jean-Talon, le R F. Vt&teur Du- 
! rand, C.S.V., directeur des études, Outre-
; mont. . ................

La chorale, sou* la direction de M Al- 
; bert Corbell, exécuta la messe de Perosl.

F. Ipelh°[neUJS-N.hCaronlrjé-H %ngttn. J - | “l"L**.acJc.us,tr

La Croix Rouge 
canadienne
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D Duc h arme. Yves de LeRouzè*. J B Ga - employé» de «A Can^l*n#Indu*trlM^LIm1:

ault toü» inspecteurs d'écoles de I bue fort substantiel au montant de
scolaire catholique de Î3,500.00 dont le produit servira à l'acqui­

sition de deux ambulance» destinées aux

Lauréats du Mérite
___ tére de l'Agriculture de Québec: scs peut»agricole juvenile ms, Jean et Hubert Charbonneau; ses ne

mm p w ipv A Gascon B Gascon

gnon C -A^Sheffer. J.*Tt? iLsoVmeaux «t. | ^ de co^ie^nil.^hm ché-
H. Dus
îa Commis»ton
“un était conduit Per ses ffls: mm. | service»^ guerre jfe U CmU Roug© 
le Dr Lionel Charbonnenu. médecin, Ro­
bert, pharmacien, et Gustave, du minis­
tère de •'Agriculture de Québec; ses petits-

L'information à Paris-Mondial

9.30

îî'vî; *t'TaJ%m.<rr MMUl*tt*n I elimê Lire»
et 1 orch d Abe Lman

L© chef du Service de la propagande au 
ministère de l'Agriculture a communiqué 
aux Journalistes, ce matin, la liste des 
vainqueurs du concours annuel du Mé­
rite agricole des Jeunes agriculteurs, an­
née 1939

M Laurier Bourque, fils d'Henri, de Val 
d Espoir, comté de Gaspé-Sud. arrive pre­
mier; le Jeune Thomas-Louis Gagnon fils 
de Thomas de Sainte-Agnès de Charlevoix, 
deuxième; et M Charles Otls. fil» de 
Georges, de Belcourt. Abitibi, troisième

Ces jeunes lauréat» obtiennent tie* prix 
en argent de 150. *35. et *25. M. Adélard 
Godbout, premier ministre, leur accorde en 
plu* au premier une bourse pour suivre 
un
deuxième
bourse pour une année d'étude» à une 1ns 
tltutlon d'enseignement agricole de leur 

| choix.
On sait que les concurrent» du Mérite 

agricole Juvénile font partie des cercles 
! de Jeunes agriculteurs On a proposé un 

de culture ou d'élevage 6 chaque 
aroissial. et les Jugea ont pro- 

trois jeunes qui,

, veux. MM P Halley. A Gascon B Gascon. 
Etienne Gascon, et le Dr Bruno Dugas. D. 
DS; son cous n, M. Albert Dugas.

Dans le cortège on remarquait; M CyrU- 
I i© Delàge. ancien surintendant de l'Instruc­
tion publique M. J -E -C. Plédalue. M Emi­
le Glrardln, sous-dlrecteur des études à la 
Commission scolnirs de Montréal, le* R P 
Esiigènê Mongeau, S J . MM L. Parent, ar­
chitecte Orner Barrière, échevtn du quar- 

I tier, L -O. Bisatlion. Dr H.-A Quintal, 
ancien échevtn Dr A Oroulx, médecin du 
Service de santé de Montréal. Dr L. Ber- 
thlaume Dr E-A. Blumcnfeld Dr L. Du- 
breuil. E Dupont, du C PR • Dr L-J. Jas­
min. H Doré. L-P Lussier, J.-E. Blan- 
hard. J. Chart,rand. A. Ladouceur. J -Lnu uiujuin uiu uvjwiju suivi*? . . . „ » r*/a*v« f/*»•cour» d’agriculture de deux ana; au ccRr^?î;e’ J -Amédée Luasicr. J. Comtoia,

elème et au troisième, chacun une 1 Tblvterge P. Lavlgne. J-N Blondeau.
A Bleau R St-Onge. N Brlsebols. A. Du 
rand M Leblanc. T Kelley, L St-.ïean. N 
Chabot, W Larlvlère. A.-D Rousselie. J.-A 
Hamelln A Vallquette. J-P Poirier. P 
Lessard. J.-E Lamarre, P Raclcot, L-A 
L'Heureux. J - A -A Beaudtn. L. Rheault 
E-M Picard. T. Lavtgne. O. Villeneuve. W 
serré. A Cantin. R Charron. H Longtln 
Dr C -A Bourdon. F. Morency. J -w_ Hé-

Les fonds en question ont été recueilli* 
clans tous les établissements industriels et 
bureaux de ventes de la Canadian Indus­
tries Limited, dan» tout le Canada. Dans 
une usine entre autres. les employés 
souscrivirent chacun l'équivalent en ar­
gent d'une heur» de travail. Dana une 
autre, sur la côte du Pacifique, les em­
ployés remirent Intégralement une somme 
d'argent reçue par eux laquelle dérivait 
d'un prix spécial accordé par le gérant 
général de la compagnie, en vertu du plan 
Institué par cette dernière pour la pré­
vention des accidents. Dans d'autres usi­
nes. on versa tout simplement au fonds 
des ambulances le* sommes recueillies par 
ies cercle* d'amusements d'employés.

La remise de cette donation fut effec­
tuée par l'intermédiaire du siège social de 
ia compagnie à Montréal

Au Princess ètaous
Anne Shirley, à qui fut confié 

le rôle-titre de "Anne of Windy 
Poplars”, doit son nom au premier 
film de la série “Anne of the Green I 
Gables”, car elle y obtint un tel j 
succès que l’auteur de ces romans, 
Mlle L. M. Montgomery, vit en elle 
la personnification exacte de son 
héroïne. Depuis, elle ne signa plus 
Dawn O'Day, mais Anne Shirley.

Dans plusieurs de ces premiers 
films, elle interpréta des rôles d en­
fant, doublant une vedelle, ainsi 
pour Janet Gaynor dans “Four De- 
vils”, pour Mvrna Loy, Barbara 
Stanwyck. Fay Wray et plusieurs

------------ . nitres Telle fois, elle-même deve-Scittl*. Wash. 25 AP — L© garde-côte, amrc ■ ■ ronron,!™ nu ner-
Pcrséu» rapporte d'un© visite dan* le nord, nue jeune fille, reprendra un P 1 
que le» Rusaes sont en train de construire 
une base aérienne sur la grande Ils Dio­
mède. qui leur appartient. Cette lie est 
située à un mille de la petite Ue Diomède, 

appartient, celle-là. aux Etats-Unis.

ni -’T’ir'i A l'affiche

JEANETTE MacDONALD 
NELSON EDDY

“NEW MOON’*

hhhb'

Base russe

A L’AFFICHE 
OLIVIA DE NVVILLAND

"MY LOVIE CAME BACK" 
"FLIGHT ANGELS"

IlTy V
et rorch d'Abe unau n'.'Vmï ï«u"-h .-m- 'rt-'" ©hin?,'© ©©ïëïo roux J-A Dunuls A-T Roy. J.-D Tourt- “ y.» dix Jours seulement Téqulpâgs du tllc joua (leriiicinucui «ion* * ■*•> ;t^Htvs^ssJsast spysi?s,tamsotSï «a« r™., «, srsw,ratassaissassss »/ «• «»•

J,Æ ssai."ffisa. SMBS «SK m.’* A. r. -a .r,: A-“Sï, = ?.». “''-i L lm',,n

sonnage qu'elle avait joué fillette.
Maintenant Anne Shirley est une 

artiste estimée de la RKO Badio. 
Elle joua dernièrement dans “Vigil

luimr

, 10.90 Musique de chambre, Maurice Onde 
. „ . I ret. violoniste, et Roe* Pratt, pt»-

L'hortlr* de» informations à Parlt-Mon | nis'e 
dial est le suivant (hsurs normale de ! jo jo Arigi©* on the War. Causerie d’Alls- 
nS*t). Le» émission» *e font sur trois Ion- ,Kir stewart

A L’AFFICHE 
GEORGE BRENT

"The Man who talked too much"

“LA CONGA NIGHTS”

gusur» d’ondes TPA 23 m 90 fl’B 25 on 
33; TPC. 31 m SI.
7 40 a.m Dictée, chrom-me miitaue »t ai

nlomatlqus de Teiéfranca.
8 00 a.m Information» so ang ala
8 03 pjn Information# et revve de presse 

en français.
8.30 pm Informatli'n» en ang al*

11.45 p.m Information* en angiii*.
12 00 p m Informations en espagnol.

Oa peut egalement écouter le* dictées- 
chroniques de Téiéfrance et la revue de 
ptesss P»rl*-8olr. y compris i'édltorlal du 
Temps entr» Dh et 9 h 30 du soir, heuie 
avancée de TEst. Longueur d'onde»: 23 
métré» 60.

10 43 Don Turner et son orch.
1100 Radlo-lournal en anglais.
U.15 World Affairs
11 30 Relais de la NBC.
12 09 Nouvelle».

CKAC — 411 mètre» — Tl# kllocyciH
7 00 Club Chanteeler.
V 45 Jouveauté» mstrumenUlea.
7 55 Bulletin d'information»
8 09 Réveil de la bonne humeur
8 30 Revu* de la chanson francalae.
9 30 Nouvelle»
9 43 Mélodie» à l'orgue 

lOOOComptot c'ecbange».
10.30 Heur* récréative.

Cartier, tandis que MM Gagnon et Otls 1 Dulude et autres 
ont pris part à un concours de production ! 
de pommes de terre

Cette année. le concouru du Mérite ; 
agricole Juvénile »e tient dan» la même | 
région que celui du Mérite agricole se­
nior. soit dans le district no 1 comprenant

Ingénieurs français

façon définitive que de* soldats russes 
construisent un vaste hangar pour avion 
et aménagent un terrain d'atterrissage sur
Tlle soviétique

Le» Esquimaux de la petit» Diomède, qui 
avalent l'habitude daller faire le com­
merce de Ttvolre sur la grande Diomède, 
n’ont plus d'sccé* à la grande lie A l'aide 
de fortes Jumell*», les officiels du rcrséu* 
ont pu suivre les travaux des Russe* «ur

____  _____ _ 1V .................... ........... . Ottawa. 25 D.N.C. — M. C -D Howe sn-
le* comtés de TUe de Montrés! et ceux du ' nonce aujourd'hui que six Ingénieurs uab'
district métropolitain situé* sur le» deux cats, ayant à leur tête 1* colonel a gronde Diomède pendant leur visit* là- 
rives du Saint-Laurent ainsi que les com- Lhomme. ont ml* leurs service* a la aïs- 
tés de T Assomption. Terrebonne. Deux- position du ministère des Munitions et de» i 
Montagne» et Argenteull. j Approvisionnement»

Le* vainqueurs de* deux concours se- Le colonel t homme a démenti t* nou- 
ront connus et décoré* lors de l'Expo*!- veil* qui. à l'arrivé* de ce» Ingénieur», l*» 
tlon provinciale rte Québec, en septembre ' a décrit* comme des officiers d'inianten*

Le Jury du présent concours était corn- ! et d'aviation, membres du comité De 
posé de MM Alex Rtoux. agronome, chef i Gaulle.
de la section des sociétés d'agriculture, et j II est entendu que c«« Ingénieurs fran- 
M Elphège Marseille, chef d* la division 
des jeune» agriculteur».

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No-'laaræàL**^"' “

tlren”. ri chaque fois elle obtint un 
succès auprès de la critique.

“Millionaire Playboy" passera en 
second au théâtre Princess demain.

Joe Penner y a le rôle d’un fils 
de riche financier, fils timide mais 
aussi volage. Pour le guérir, on le 
conduit à une pension de jeunes 
filles qui se déguisent en vieilles 
dames. I.e héros y est tout à son 

I aise, niais quelque peu ennuyé.
Après quelque temps, on annonce- 

i ra qu’il est un célèbre athlète. Les 
jeunes fille* enlèveront leur fard 

(et le fêteront comme un héros.

m tu t 2èm* semaine
CARY COOPER
L* nouveau film

“BEAU GESTE”

Dernier Jour 
SPENCER TRACTIMPERIAL

"EDISON THE MAN"
2ème spectacle:

Bob Burns
"ALIAS THE DEACON

r
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Les “mots historié 
ues" et les grandes 
aeures de FHistoire

vu

Directrice : Germoine BERNIER

Le capitaine Brouillard
— “T’a vu le nouveau capiston?
— Non, mais des fois, tu t'imagi­

nes que mes veux y savent pas re­
garder aussi bien que les tiens?

— Oui, mais toi tu connais pas?
— Quoi que je ne connais pas?
— Son histoire...
— .l’rn’en f... ça c’est de la vie ci­

vile, du passé. Ce qui m’intéresse, 
c’est ce qu’il sera pour nous.

— Oh! un chic type à ce qui pa­
rait, mais dame, pas bien rigolo Fi 'songcaït à prendre 
rapport a... repos bien gagné.

— Ferme là, le voilà.

chaudes, leur semblaient un paradis 
mérité vers lequel tendait tout leur ! 
désir d'hommes épuisés.

— “Couchés dans le foin avec la | 
flotte pour témoin”, chantonna Mau 
ry en se laissant glisser dans une! 
litière moelleuse.

Ferme le robinet et laisse | 
nous roupiller, lança une voix.

Le capitaine Hruyard sortit de la j 
grange où se délassaient ses soldats. | 

à son tour, un '

Un grand officier s en venait par 
la cour de ce lycée méridional trans­
formé en caserne. La lumière rie 
septembre dorée et fluide ruisselait 
autour de lui. “Il la traversait com­
me une onde, sans rien retenir de sa 
clarté.”.,.

Les deux hommes, au garde à 
vous, saluèrent. Le grand officier 
posa sur eux son regard foncé, pro 
tond, si voilé qu’il semblait bru­
meux, et un rictus, qui voulait être 
un sourire, effleura ses lèvres:

— Vos noms? questionna-t-il.
— Maurv Vincent..,, Largier, Paul.
— Quelle compagnie?
—- Quatrième compagnie, mon ca-| 

pita i ne.
7- Alors les gars, nous allons faire 

ensemble du bel ouvrage.
Sa voix assourdie traîna un peu 

sur les mots comme si, en les pro­
nonçant. il songeait à autre chose. 
Déjà, il s’était éloigné.

— Un drôle de corps, notre capi­
taine Bruyard!

7- C'est le capitaine Brouillard 
qu’on va l’appeler. 11 a des yeux de 
brume, un sourire de fumée. Quand fée 
V vous parle, on croit l’entendre de ! blc 
très loin, comme un appel dans la 
campagne de chez nous aux soirs de 
novembre.

— Monsieur est poète, railla le 
soldai.

•Usais pas c’que je- suis, mais 
toi, t'es assurément un f... bouché si 
tu m’cqmprends pas: cet extérieur 
du capiston, ça résume une chose: 
il est pas heureux. Une femme et 
trois gosses qu’il avait, et puis qu’y 
n’a plus, rapport à un caprice, à une 
amourette qu’on m’a dit.

— Pour ce qui est de la bourgeoi­
sie, c’est p'tcte pas une perte... mais 
les gosses, comment qu’on peut leur 
préférer un sourire fardé et des 
yeux qui mentent?

— On est des hommes, fit Largier 
non sans philosophie, on manoeu 
vre plus souvent la bourde que b 
sagesse, c’est sur.

Ils restèrent accostés à la pierre 
chaude sans parler davantage. ^ 
l’autre bout de la cour, le capitaine 
Bruyard donnait Un ordre. Le soleil 
descendant étirait indéfiniment son 
ombre: l’officier semblait écrasé par 
son immense silhouette allongée sur 
le sol dont elle buvait la lumière.

Certains êtres ont ainsi le triste 
pouvoir, tout en se diminuant eux 
mêmes, de réduire la clarté éparse 
el de mettre sur les choses leur pe­
sant sceau gris.

-b -é
Ils se regardèrent tous en riant. 

Chacun de ces chevaliers modernes 
était recouvert d’une armure de 
houe sèche, craquillée et fendue çà 
et là comme une poterie trop cuite.

- Ah! ce qu’on est bath! dit l’un 
d'eux.

— Tout ça va fondre au soleil de 
l’arrière, répondit un copain en le­
vant les veux vers le ciel voilé d’où 
ruisselait la pluie.

Ils s’en venaient cantonner dans 
un village vosgien après de dures 
semaines passées en première ligne.
Les petites fermes avec leurs étables 
profondes et tièdes, les auberges

Mon capitaine, dit un homme 
qui le cherchait, y a une dame qui 
vous attend, depuis longtemps déjà.

— Une dame! fit l’officier.
Dans ses yeux, une lueur dure, 

hostile, passa,/puis s’éleignit,
— Elle est arrivée hier au village, 

mon capitaine, elle a à vous parler 
qu’elle dit.

— Comment a-t-elle su?... songea 
Bruyard... puis, presque violemment 
il jeta :

— Comment est cette personne, 
Farouc?

— Longue, toute menue, décrivit 
le petit soldat, lentement, comme 
s'il cherchait à retracer de sou 
mieux la silhouette entrevue; elb 

I est p’tête blonde.
— Trop blonde, appuva l’offi­

cier?
— Non, mon capitaine, pas 

! “queue de vache”, comme on dit 
! chez moi, sauf vot’ respect, mais 
plutôt couleur de châtaigne mûre,

| avec des yeux tout assortis. Elle est 
en noir, et c’est une vraie dame, 

| pour sûr.
- Aline! prononça la voix étouf 
de Bruyard... ce n’esl pas possi-

D'un geste brusque il écarta Je j 
soldat et s’élança, puis se retour­
nant, il jeta d’un trait :

- Mais conduis-moi donc à elle, I 
mon gas; comment veux-tu que je la i 
trouve?

Us traversèrent le village dans ! 
Imite sa longueur. Devant une petite i 
maison blanche, aux fenêtres des i 
quelles s’effeuillaient les derniers I 
chrysanthèmes, Farouc s’arrêta:

— C’est là. mon capitaine.
— Merci, dit l’officier.
11 entra. Le vestibule étai’ désert; I 

il monta l’escalier; une porte s’ou ! 
vrit en haut:

— Est-ce vous. François?
Une jeune femme était sur le seui! 

de cette pièce inconnue. En la regar 
«tant flans le cadre de celte demeure 
étrangère, le capitaine Bruyard eu! 
le sentiment qu’il revenait chez lui.

— Aline, vous ici!... Mais corn 
ment?... pourquoi?...

Les mots saccadés trébuchaient 
sur ses lèvres.

— Pour vous voir, <tft-elle simple­
ment. Voulez-vous entrer?

Il pénétra à sa suite dans une pe­
tite chambre dont les boiseries de 
sapin dégageaient une odeur de 
miel, de forêt et de chalet suisse; 
deux pans de tulle flottants voilaient 
les vitres.

front: penchés sur elle, pendant 
leurs recréations, ils cherchent in­
lassablement ou peut se trouver leu: 
papa.

Le capitaine Bruyard se détourna 
pour dissimuler ses traits.

— Vous savez, continue-t-elle don 
cernent, ils n'ont jamais rien soup­
çonné. Je leur avais dit que vous 
étiez en mission aux colonies, les 
lettres de mon amie Dussier-Maurov 
qui réside à Madagascar, représen­
taient vos missives, pour eux. Main­
tenant, ils savent que vous vous bat­
tez quelque part sur notre frontier'.*. 
Quand je suis partie, ils m’ont de­
mandé si j’allais vous ramener...”;

: elle fil une pause, écarta de son 
front, d’un geste familier, une bon 

i de couleur de châtaigne nuire, et 
J acheva: “Je leur ai répondu que 
vous viendriez à votre première per- 

! mission.
i — Aline... Aline... murmura Toffi 
! cier,

Il ne pouvait que prononcer le 
; nom de sa femme, comme le rescapé 
’ d’un naufrage ne sait, sur la grande 

houle, qu’étreindre désespérément 
; lu bouée qui seule l’empêchc de cou­
ler à pic.

— Vous voulez bien, n’est ce pas?
; questionna la jeune femme.

— Si je le veux!... — les mots vi- 
] brèrent, pareils à un cri de déli- 
; vrance. — Mais vous ne voyez donc 
i. pas, Aline, que vous me rappelez à 
j la vie, que votre pardon...

Consciente des phrases que son 
mari allait prononcer, elle posa,

| poür ne pas les entendre, sa main 
douce sur les lèvres qui tremblaient.

| Il baisa cette paume avec ferveur:
— Je dois pourtant vous due, 

murmura-t-il...
— Non. François, tout ce que 

j vous voudriez me confier, je le sais 
| ou je le seifs. Ne me dites rien, je 
i vous en prie.

Elle s’etait assise sur un petit fau- 
! teuil près de la fenêtre.

— J’ai réfléchi et médité dans ma 
solitude. Quand on aime vraiment 
un être, François, on a un grand be­
soin de lui, lui seul’vous fait vivre 
dans un certain climat dont on ne 
peut se passer. Alors, pour le gar­
der, pour le conserver, on arrive, 
sinon à oublier, du moins à pardon­
ner... Peut-être alors atteint-on seti 
lenient la cime du véritable amour?

— Non, interrompit-il, vous ne 
devez pas donner cette forme à vo­
tre pardon... être assez généreuse 
pour m'assurer que...

avec force. Celui qui la regardait, 
qui l’écoutait, comprit que son 
coeur, en franchissant d'un grand 
essor les misérables années, reliait 
leur passé au dur présent glorieux 
et barrait de son vol jusqu’au sou 
venir de la trahison .

— Aline... merci.., dit-il presque 
bas.

11 lui avait tendu les bras. Elle 
| sourit doucement:

— Pas encore, François, ce sera 
pour votre retour à la maison.

Derrière eux, le ciel vosg't-n 
; s'était lentement purifié. Les nua- 
I ges, dans leur course rapide, 
n’avaient laissé aucune trace, sauf 
çà et là, une petile touffe givrée qui 
semblait gravé sur un dôme de ter­
re. Un rayon encore timide traversa 
le rideau de tulle, et vint se blottir 
sur les genoux d’Aline.

— Voilà le soleil, dit-elle avec 
confiance. Voyez, il a dispersé les 
bruines, et chassé à jamais le capi­
taine Brouillard...

A. de MEZKRAC
(La Maison)

Les bonnes recettes

POTAGE AUX HARICOTS 
AUX TOMATES

ET

Faites cuire à part, puis passez 
au tamis, des haricots blancs. Ajou­
tez dans une casserole contenant 
Peau de votre potage, trois ou qua­
tre belles tomates, autant de pom­
mes de terre, deux poireaux, la pu­
rée de haricots, un bouquet de per­
sil, sel, poivre. Laissez réduire sur 
le côté du fourneau. Au moment 
de servir, passez le lout et ajoutez 
un morceau de beurre frais,
POTAGE DE POIS CASSES

ET CERFEUIL
Préparez un potage aux pois cas­

sés comme d’ordinaire. Au moment 
de servir, ajoutez une cuillerée à 
soupe par assiette de cerfeuil cru 
haché menu et un peu de crème 
fraîche.
POTAGE BELLE-FERMIERE

Prenez toutes les variétés de lé­
gumes nouveaux que vous offre la 
saison et meitez-les à cuire dans 
l'eau bouillante additionnée de jus 

. . , .de viande. Préparez, dans le fond
Je vous en prie, redit-elle près- de la soupière deux ou trois jaunes

Ralliez-vous à mon panache 
blanc? — Le 14 mars 1590, avant la 

i bataille d'Ivry, Henri IV, voulant 
êlre reconnu par tous, avait piaulé 
sur son cimier un magnifique p 1- 

i nache de plumes blanches. En le 
I mettant sur sa tête, il adressa aux 

siens celle harangue: “Voici voire 
roi! si vous perdez vos enseignes, 
ralliez-vous à mon panache blanc; 
vous le trouverez au chemin de 11 
victoire et de l’honneur!" 

àè à-
Labourage el pâturage sont les 

j deux mamelles qui nourrissent la 
; France. Paroles de Sully (1559- 

11141), ministre et ami de Henri 
i IV, qui administra les finances 
: avec économie et protégea l'agri- 
I culture. Après la mort de lirai i 

IV, il ne resla plus longtemps à 11 
j cour; sa sévérité d'allures et sa 
: franchise déplurent.

* * Ÿ
La France, le plus beau royau-

; me après celui du ciel. ..- (’.’est la
j traduction habituelle, mais légère- 

nient inexacte, d'une phrase de Hu 
! go (îrotius, le célèbre jurisconsulte 
| hollandais (1583-1043) dans la dé 

dicace de son classique traité De 
jure belli ne paris, (Du droit de 
guerre et de paix), paru en 1625. 
Elle est adressée à Louis XIII, à 
oui l'auteur écrit: "Quand Dieu 
t’appellera dans son royaume (pii 
ne surpasse seulement que le tien”, 

èé V- V’
Je n’ai jamais ru d’autres enne­

mis que ceux de l'Etat. — Paroles 
du cardinal de Richelieu (1585- 
1642), mourant, à son confesseur.

* * *
.1 d’autres le monde. — Derniè­

res paroles de Gustave-Adolphe, 
roi de Suède, frappé mortellement 
à Lützen (1594-1632).

* * Ÿ
Quand vous m’aurez tué, il ne me 

faudra que six pieds de lerre, — 
Matthieu Mole (1584-1656),premier 
président, eut pour règle de sa vie 
politique le respect de l’aulorité 
royale. Pendant la Fronde, le bruit 
courut qu’il avait eu une entrevu:* 
secrète avec Mazarin; il s’ensuivit 
une cmeuie. La foule se porta de­
vant la demeure de Molé. Sans 
écouter ceux qui lui conseillaient 
de rentrer secrètement, Molé s'a­
vança avec calme au milieu de la 
foule menaçante. Un des émeutiers 
lui ayant mis son mousquet sur la 
poitrine en lui disant qu'il allait le 
hier, Molé, sans écarter l’arme, lui 
dit la parole que nous rapportons 
(27 février 1649).

Elle indique la bravoure, la pro­
bité morale et l'humilité de celui 
qui la prononça.

(A suivre)

tirer de toutes les qualités positi­
ves le maximum de bien.

"Il faut consulter, dit-elle, les 
forces et les aptitudes de ahacune. 
Mais une fois cette expérience faite, 
il faut agir avec ces âmes comme 
avec des personnes en qui on a 
confiance, à qui on le dit, à qui 
on le montre... Il y en a qu’il faut 
pousser davantage. Il y en a en qui 
il faut deviner les qualités à déve­
lopper. l’influence à utiliser. Il faut 
les supposer déjà arrivées à ce qu’on 
voudrait qu'elles fussent et leur 
lémoigner la confiance qu’on dési­
re avoir en elles, même avant 
qu’elles l'aient complètement mé­
ritée”.

Père LAJEUN1E, O.P.

La femme agréable
pas à son mari le 
coiffure en désor-

... Ne donne 
j spectacle d'une 
! dre.

.. Ne mei point un peignoir de 
1 flanelle d'une propreté douteuse.

N'impose pas au cercle de fa- 
| mille le détail et le coût de ses 
j achats ménagers.
’ ...Ne s’affuble pas qu mouchoir

sur la tele, sous prétexte de pré- 
: server ses cheveux île la poussière.

...Ne prend pas au tragique un 
peu de cendre renversée, l’odeur du 
tabac, la tache sur le veston, le 
vase brisé, le départ de la bonne.

...Ne répète pas plusieurs fois 
ses griefs.

* * *
...Possède de gentils peignoirs 

en tissu gai et d’une fraîcheur im­
peccable.

...Choisi) une coiffure facile à 
rectifier par un coup de brosse.

...Conserve pour elle les petits 
détails ménagers auxquels elle 
n’attache qu’une relative impor­
tance.

...Ne sert jamais un repas sur 
une nappe douteuse, dans une 
vaisselle ébréchée.

...Prépare le café ou le thé sur 
un plateau toujours orné d’un joli 
napperon.

,. .Sert les lartines beurrées pour 
épargner de la peine aux autres.

..Reste toujours placide afin 
d’èlre le refuge et l’apaisement de 
ceux d’entre les siens qui sont ner­
veux ou irrités.

.. .Oublie avec courage ses griefs 
et la peine qu’on lui a faite.

Conseils pratiques

ciue plaintivement, croyez-moi, je ne 
suis lias venue vous trouver pour 
débiter de vaines phrases... devant 

! cette guerre qui déchire tant de 
| coeurs, qui brise tant de forces heu- 
! mix, j’ai senti plus profondément,
I peut-être, le drame du nôtre, son 1 LES BEIGXETS 
; affreuse solitude dans le danger... I 
; Votre place y est toujours, François; 
j je vous l’ai gardée: vos enfants vous 
j y attendent, vous espèrent; il faut y 
! rentrer... elle hésita imperceptible- 
I ment et ajouta: “Non comme un 
j coupable, mais comme son chef. La 
; vie que vous menez, toute d’abnéga- 
I lion et de courage, a effacé (tour moi 
les jours d’abandon. Votre pauvre

d’oeufs bien battus et une petite 
quantité rie fromage de parmesan. 
Avant de verser le potage, ajoutez 
à celui-ci (sans faire bouillir) un 
bol de crème fraîche.

DE VOLAILLE

— Vous étiez en première ligne, visajge creusé, cette cuirasse de’boue
dit-elle; vous avez dû souffrir là 
bas, cela se voit sur votre visage.

— Ah! qu’importe tout cela, cVt 
si peu de chose en regard de... Ali­
ne, comment vous dire ce que 
j’éprouve... votre venue ici semble 
effacer d’un coup d'aile ces quatre 
misérables années.

— Oui, quatre années. Jean-Clau­
de avait huit ans et notre"petile Line 
ne marchait pas encore: Antoine sa­
vait à peine ses lettres; ce passé esl 
déjà lointain.

7- Comment sont-ils tous les 
trois? demanda le père presque bas.

— Mais parfaitement, les deux aî­
nés ont acheté une grande carte du

“Les meilleures choses se trouvent 
toujours chez GATEHOUSE”

POUR VENDREDI, NOUS PROPOSONS:

achèvent de m’émouvoir
— De tels mots dans votre bou- j 

che.., pour moi... Aline...
Il respira profondément, ce sou-1 

pir dans cette poitrine d’homme 
semblait déchirer des fibres secrè- ; 
tes. La pelite chaise basse sur la- ! 
quelle il s’était assis, le mettait [ 
presque aux pieds de sa femme, ! 
mais celle posture de suppliant ou ! 
de pardonné n’humiliait pas le j 
grand officier vêtu de la terre des ! 
tranchées.

— Savez-vous comment nies hom­
mes m’appelaient là-bas, Aline?... le i 
capitaine Brouillard. J’ai appris Ici
surnom par hasard. J’étais si mal-!.......... .
heureux que mes yeux n’ont pas pu ; peu de citron. Battez les huit blancs

Restes de volaille, une sauce blan- : 
che épaisse, pâte à frire, friture.

Hachez bien fin les chairs; faîtes 
une sauce blanche épaisse, bien re­
levée comme goût, mélangez à vos 
chairs. Etalez de l’épaisseur d’un 
doigt sur un plat plat.

Faites une pâte à frire, compo­
sée de farine délayée avec un peu 
d’eau, jaune d’oeuf ou, simplement, 
un blanc d’oeuf battu en neige, un 
peu de sel. Faites chauffer votre 
friture. Prenez avec une cuillère! 
un peu de votre pâte de volaille, j 
qui doit être épaisse. Passez cela 
dans la pâte à frire et jetez dans 
la friture chaude à point.

Ces beignets bien égouttés, ser-j 
vis brûlants, sont exquis.
OMELETTE SOUFFLEE

Cassez huit oeufs et séparez les 
jaunes des blancs. Battez les jaunes 
en y ajoutant six cuillerées de su­
cre en poudre, cinq petites cuille­
rées d’eau de fleurs ri’oranger, un

Doré
Pétoncles 
Achigon de mer

Le magasin 
ferme

à 1 h. p.m. 

le samedi

Maquereau Truite de lac 
Saumon Flétan
Filets de sole Poisson blonc

HOMARDS FRAIS BOUILLIS 
Harengs avec oeufs Crevettes sons carapace 

Servez avec légumes Gatehouse frais cueillis. 
ET POUR LA FIN DE SEMAINE:

Poulets gras à rôtir, dindes 
pigeonneaux et canetons du

Tél. PL. 8121

grasses, poulets à griller, 
lac Brome.

tromper ces rudes gas
11 parut un instant se souvenir:
— L’heure du courrier était la 

plus pénible de toutes... je les vova s 
maniant tous des feuillets, des pho­
tos... jamais rien pour moi... et je 
pensais à mes petits dont j’aurirs 
tant aimé recevoir les traits.

— Jamais rien pour vous? releva- 
l-elie.

-7- Non. Aline, jamais.
Elle aussi soupira. Une lumière j 

apaisée s’épandit dans son regard et j 
sur son visage comme une onde dou ! 
ce.

-—Quand nous reviendrez-vous i 
tout à fait? questionna-t-elle.

— Lorsque vous m’v autoriserez, i 
Les permissions commencent déjà j 
— Il hésita, sourit faiblement et ! 

j prononça: “J'ai eu une citation, à 
; Tordre de la division, qui me vau- j 
dra quelques jours de rabiot, poui j 
parler comme mes hommes.

Ah! que c'est bien, François 
j et que je vous retrouve là. Elle déin- 
1 cha les derniers mois, les prononça

en neige ferme et ajoutez-les aux 
jaunes. Dans un plat allant au feu, 
enterre de préférence, mettez un 
morceau de beurre, faites-le fondre 
doucement, ajoutez-y l’omelette, 
couvrez-la de sucre et mettcz-la à 
cuire sur un feu doux. 11 faut en­
viron dix minutes de cuisson. L'o­
melette doit être servie très chau­
de, dès qu’elle est montée.

Grains de vérité
Les joies de la famille n'appar- 

tienneiit qu’à ceux qui ont été assez 
heureux pour en supporter les do i 
leurs.—Jules Noriac.

Le moyen d’etre, en vieillissant, le 
moins loin possible de la jeunesse,ce 
n'est pas de la regretter, ni d’essaver 
vainement de la reprendre; c'est de 
l’avoir éparse en sa maison el de la 
regarder renaître sur des visages 
d’enfants,- René Bazin.

U Amour et
les Chrétiens

por Morcel-Marie Desmorais, O.P.

Recueil de radio-causeries sur j 
l’Amour dans la vie. Voici quelques 1 
titres de chapitres: L’amour et l’en-j 
fant, L’amour et la jeune fille, L’a- ! 
mour et le jeune homme, L’amour j 
et l'épouse. L’amour et l'époux,! 
L’amour et l’âme consacrée à Dieu.

A une époque où la radio, par 
son théâtre et scs chansons, te cine- i 
ma avec ses bandes inspirées de ! 
toutes les littératures, présentent si 
souvent les plus fausses et les mal- j 
saines théories sur l’amour, il est j 
indispensable de recourir aux en- ! 
seignements de vérité sur ce senti-i 
ment humain et divin à la fois.

Le livre du père Desmarais, écrit 
de façon* alerte et vivante, consti­
tue un trésor pour la bibliothèque 
familiale. Les fiancés el les jeunes 
mariés devraient en faire leur lec­
ture quotidienne; il est indispensa­
ble aux parents qui ont de grands 
garçons, de grandes filles qu’ils 

I veulent guider sûrement et adroi- 
: tement sur la question brûlante de 
l’amour.

L’Amour el les Chrétiens esl en 
j vente au service de Librairie du 
! Devoir au prix de .50s. au comp­
toir et par la poste.

La Bienheureuse Mère 
Pelletier et l'Action 

catholique
La bienheureuse Mère Pelletier, ! 

avant la lellre, a trouvé la formule! 
la plus moderne de l’Action calho- j 
lique. Elle a compris toute» les res­
sources qu’elle trouverait chez les | 
enfants pour agir sur les enfants.1 
Et c’est à la formation d’élites acti­
ves qu’elle a toui de suite pensé, | 
mais élites de la masse et dans la 
masse, petites compagnies savam- ; 
ment et souplement hiérarchisées, i 
\près les divers “cordons” vient 
un groupe qui fait une promesse. ! 
Elles continuent de partager la vie ! 
de leurs compagnes et mettent tous 1 
leurs efforts à leur faire du bien, i 
Celle méthode n’est que le dévelop-j 
pement d’une géniale pédagogie:

Vos pommes de ierre noircissent. 
Ajoutez simplement à l’eau de cuis­
son, une petile cuillère de vinaigré.

àè èf* ¥
Si vous voulez que le crêpe de 

Chine resle souple après le lavage, 
n'oubliez pas de le rincer avec de 
l’eau fortement salée, de le repas­
ser alors qu’il est à moitié sec et 
avec un fer modérément chaud.

* Ÿ
Rincez toujours soigneusement 

1rs toiles dont vous vous êtes ser­
vi pour laver un plancher, une 
cuisine; pliez-les en deux el élen- 
dez-les. Il ne faut pas en faire un 
paquet qui garderait toute son 
humidité. Mises au sec el étendues 
entre deux nettoyages, elles feront 
deux fois plus d’usages.

•¥• -ê -f'
Conservez les restes de savon, 

mettez-les dans un morceau de fla­
nelle nouez bien et plongez dans 
l’eau bouillante, jusqu'à ce que les 
morceaux de savon soient fondus. 
Mettez-les ensuite dans l’eau froidè 
jusqu’à ce qu’ils soient durs. Enle­
vez la flanelle et vous aurez un 
beau pain de savon,

À ma fillette
Pour revivre encore les heures 

enfuies, tu t’es mise à chanter:
La tour, prends garde de le 

laisser abattre!
Il n’y avait plus de gailé dans ta 

voix d’enfant: le regret y mon­
tait doucement comme une vague 
caresse le sable d’or.

Chère petite endolorie, en t’écou­
tant, j’ai songé aux soirs gris où 
Ion âme serait lourde de larmes 
contenues.

Car la vie n’est pas seulement 
lissée d’aurores roses, de midis 
ensoleillé*.

Tu sauras, hélas! ma chérie, que 
le crépuscule guette les plus beaux 
jours, que le papillon d’avril ne 
voit pas l’été, que l’oiselet s’envole, 
un matin du nid tiède.

Petite “tour” chère, ne te laisse 
pas abattre... Quand là douleur 
passera sur ton coeur comme un 
un flot d’équinoxe, quand la tem­
pête grondera autour de toi, songe 
au pays donl les printemps ne se 
fanent pas, où la clarté ne connaît 
pas de soir, où les âmes, sembla­
bles à de grands oiseaux blancs, 
volent toujours plus haut dans 
l’inaltérable lumière,

Anne-Marie de MEZERAC

EATON

CHAUSSURES
pour hommes

Achetez en 2 paires à 

prix d'économie vendredi !

Chaussures que vous n’auriez pas 
cru rrouver à ce bas prix! Oxfo-ds 
et brogues en veau noir et brun et 
brogues en cuir grené. Modèles 
légers ou lourds pour hommes et 
leunes gens. Tous avec semelles 
à trépOinte Goodyear. Pointures 
51 '2 à 11 dans le groupe. Spécial 
de» Vente» de juillet vendredi, la 
paire

3 .69
Chaussures, au deuxieme

<^T. EATON C9
De MONTRCAU

Pour les nouveaux mariés 
de la paroisse du Très- 
Sf-Sacrement, Lachine

Dimanche prochain, le 28 juil­
let, une messe solennelle sera cé­
lébrée à 9h, dans l’église du Très- 
Saint Sacremenl de Lachine aux 
intentions de ceux qui ont contrac­
té mariage dans notre paroisse, le 
14 juillet dernier. Les nouveaux 
mariés recevront la communion et 
assisteront au saint sacrifice de la
messe offert pour 
rents et amis sont

eux. Leurs pj- 
aussi invités.

Retraite sacerdotale
Une retraite sacerdotale sera prè- 

chée par le R. P. E. Journault, ré- 
demploriste, à la Villa Saint-Al­
phonse, Sherbrooke, P.Q., du 10 au 
18 septembre 1940.

(.es prêtres qui désirent suivre 
cette retraite voudront bien adres­
ser leur demande au R. P. Direc­
teur, Villa Saint-Alphonse, Sher­
brooke, P.Q.

Association des Gardes- 
Malades Enregistrées de 

la province de Québec
Le» examens d’automne pour 

l'enregistrement des gardes-mala­
des auront lieu à Montréal et aux 
autres endroits, les 28, 29 et 30 
octobre 1940.

Les formules d’inscription, de 
même que tous renseignements, 
pourront cire demandés au bureau 
de la regislraire.

TOUTES LES INSCRIPTIONS 
DEVRONT ETRE RENDUES AU 
BUREAU DE U‘ASSOCIATION 
AVANT LE 30 SEPTEMBRE 1940, 
AECUNE INSCRIPTION NE SERA
CONSIDEREE
DATE.

Les résultals 
publiés vers le 

E.-Frances

APRES CETTE

d’examens seront 
9 décembre. 
UPTON. G.M.E., 

secret ai re-regislra ire.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du ''DEVOIR”, 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Rien de plus vrai. . .
“Le Sage, disait un grand philo­
sophe païen, est chez lui. Entre 
dans sa maison; qu’il y soit ou 
non. tu en sortiras meilleur”. Le; 
habitués de la maison Reid ne 
cessent pas de dire à qui veut les 
entendre; "Toi qui es en quête d’ut: 
bon et beau manteau (ou paletot) 
de fourrure, va directement che: 
elle. Tu en reviendras on ne peu 
plus satisfait de ton achat. 1-4-7-i 
Amherst, c’est son numéro de rue 
le plus connu sans conteste poui 
le chat sauvage, le seal d’Hudsor 
et autres fourrures de qualité. Che? 
Reid. c’esi toujours la qualité qui 
prime. Placez votre eommnndj 
chez lui aujourd’hui ou ces jours- 
ci, pour l’hiver prochain. Condi 
(ions de venle pour vous convenir

Feuilleton du "Devoir"

-Le Drame
l’Etang'aux'Biches

spar DELLY=
38. (Suite) ; la chambre d’Adélaïde avec une
—...Oui, pour mon plaisir, c’est j sor,e cle hflte' Ce rappel d’Algue- 

cela. J’airne beaucoup la mer, je | blanche> c'rta‘* encore trop cruel 
serai très contente de la revoir. | pour elle Qui venait, au ours des 
Maintenant, je vais jeter un coup | h,n,I es noclurnes, dç, prendre cette 
d’oeil sur la chambre de grand
mère, puisque Horace m’annonce 
son arrivée pour samedi.

—Oui, allez, mon enfant. Aglaé 
va venir tout à l'heure et vous lui 
donnerez vos instructions.... Mais 
c'est Catherine qui va être peinée vaillàt pour ne plus les entendre 
de votre départ! Elle vous aim'* r'ps voix affreuses, ces voix ensor 
tant!... Ils vous «imenl lous. d’ail celantes. Dans la chambre de 
leurs, à Aigueblanche. ■ ! Laieole. elle allail et venait, cher-

Elisabeth, sans mot dire, quitta chant ce qu'elle pourrait ajouter a

dure décision, si terriblement com­
battue par le déchirement de son 
coeur par des voix insidieuses qui 
murmuraient: "Tu ne seras peut- 
être pas seule à souffrir”.

Il fallait qu’elle agit, qu’elle tn

son confort assez relatif. Près de 
la fenêtre où se tenait habituelle 
ment assise Mme de Rüden, il y 
avait toujours son fauteuil et sa 
petile table. Elisabeth, en les regar­
dant, revécut sa dernière entrevue 
avec la vieille dame. Elle alla au 
meuble à deux rorps, ouvrit ie 
tiroir secret. Les éerins vides 
étaient toujours là.

Quand elle se détourna, son re­
gard tomba sur le grand lit de chê­
ne recouvert de sa courte-pointe 
en soie jaune fanée. Elle eut un 
long frisson. L’aïeule mourante, 
son terrible sourire, et la voix 

! avide, haletante, qui suppliait la 
i moribonde — comme tout cela de­

meurait net dans son souvenir! 
Horrible scène, qui avait pour tou 

I jours marqué son âme d’enfant.
1 Ecartant res réminiscences dou­

loureuses. Elisabeth alla rhereber 
i balai et essuie-meubles et fit le 

ménage des deux pièces qu’elle 
destinait à Horace. La pensée de 
revoir ce calme visage, res yeux 
gris dont l’expression était si fer­
me, si loyale, lui semblait déjà un 

j réconfort. Cher Horace, qu’elle se

réjouissait tant auparavant de rr 
revoir dans Montparoux! Comme 
il faudrait qu’elle prît garde de 
bien renfermer son cruel secret, s: 
elle ne voulait pas que eet esprit 
trop clairvoyant le devinât!

Dans l'après-midi, quand la cha 
leur fut un peu tombée, Elisabeth 
quitta In tour avec son allirail de 
peinture. Elle voulait reproduire 
ce coin de l'étang où était morte 
sa mère, afin d’emporter ce sou­
venir dans son exil, puisque tré- 
probablement elle ne reverrait 
plus Montparoux. Cette fois, elle 
s'en alla par les petits sentiers feu­
trés de mousse, embarrassés de 
ronces, au long desquels, parfois, 
clapotait un ruisseau. Ee bruit d'u­
ne cognée troublait seul le silence 
dans l'ombre chaude où avançait 
Elisabeth. Elle songea tout a 
coup qu'il lui faudrait ce soir écri­
re un mot à son père, pour lui réi 
térrr son refus au sujet de Franr 
Intzler. (> matin, dans sa fatigue 
physique et morale, elle avait com­
plètement oublié qu’il lui avait dit 
de réfléchir jusqu’au lendemain.

Vraiment, pouvait-il sérieuse 
ment supposer que la fortune, le

prestige de cet étranger complète­
ment inconnu la veille auraient 
quelque effet sur elle?

Mais ce n’étail la qu’un petit en­
nui, qui passait à peu près inaper­
çu dans le grand orage où se débat­
tait son coeur.

Le bruit de la cognée se rappro­
chait. Quand elle arriva au bout du 
sentier qui débouchait non loin de 
l'étang, elle aperçut entre les 
troncs d’arbres Benoît, le jeune 
jardinier, occupé a abattre les bas­
ses branches d’un mélèze.

C'était l’heure où voguaient les 
plantes aquatiques. Elisabeth ins­
talla son chevalet, s’assit et ronst- 
riéra pensivement le cadre fores­
tier qu’elle voulait reproduire en 
premier lieu. Mais au bout de quel­
ques minutes, des pas légers lui 
firent tourner la tête. Elle vit Aga­
the qui venait à elle, tenant son 
fils par la main.

Le sang monta à son visage sous 
la poussée d'une émotion violente. 
Elle, en ee moment!... Celle odieu­
se Agathe!

— Vous travaillez, Elisabeth? 
Vous voulez peindre l'étang?

— Une partie, du moins.
Par un intense effort de volonté, 

j Elisabeth réussissait à bander ses 
nerfs, à donner un accent calme à 
sa voix.

— J’aurais aimé peindre, mais 
les cours qu’il fallait suivre me fa 
liguaient.

Ou plutôt vous n'aviez pas b* 
roulage île les suivre, dit nette­
ment Elisabeth,

Elle savait que c'était l'habitude 
d’Agathe de prétexter sa santé, soi- 
disant délicate, pour voiler sa pa­
resse.

La jeune femme eut un rire doux 
et moqueur.

— Aimable Elisabeth! Mais je ne 
m’offense pas de vos roups de 
boutoir, heureusement. C’est une 
obligation de votre nature; il faut 
prendre celle-ci comme elle est. En 
tout ras, telle que vous êtes, vous 
avez produit un effet foudroyant 
sur Intzler, comme père a dû vous 
le dire?

Elisabeth ne répondit pas. Elle 
songeait: "Qu'elle s'en aille! Qu’e1- 
le s’en aille!" Ses doigls se cris­
paient sur le manche d’un pinceau. 
Agathe se penchait vers elle en

parlant et elle sentait monter à ses 
narines le délicat parfum de jas­
min dont sc servait la jeune com­
tesse Riiden-Gortz.

— ... Vous allez faire bien des 
envieuses, chère, car c’est un hom­
me très recherché. Quelle char­
mante existence vous mènerez 
près de lui, à Pans el dans les 
principales villes d’Europe et d'A­
mérique! Vraiment, si je n'aimais 
tant Willibad, malgré nos petits.,, 
dissentiments, je serais presque 
jalouse de vous.

Elisabeth se sentait à bout dt 
nerfs. Sous le ton de badinage, le 
joli démon aux yeux célestes dis­
tillait son poison perfide qui — Il 
savait-il? — atteignait aux plu* 
secrètes profondeurs d’un coem 
déchiré.

A ce moment, le petit Thierry 
s'écria:

— Je veux faire une promenade 
en bateau!

(A suivre)

C» JournM ont imprime »u 00 «ô ru» 
Nolr»-D»m* e*t. k Montre»!. p»r l'Imprl- 
merl» Popultlr» (à responsabilité limitée), 

i éditrice-proprtetatr» — George» PeU»U»z. 
directeur-gerant.
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BOURSE DE MONTREAL CompiUdnn de i* maumi 
L-G BEAL BlKM A CIK 
61 üt'JacquFs, Montréal

Oiiv
45 AàbAstcs 16’4

310 Batn A »'4
34 BFll TF>phonF IVt'i 

309 Brailllan 4't
«5 B'.d* Producta 13 

S Can Eorg. A IJ
55 Can StFBnvsh 3>4 
10 tv pr;v 11
15 Cen Car prlv. 14^
40 Can C?Unrap 21:4 
50 Ca,-. F'-'! In fi'j
15 r».-; Par Rv l'a 

r;\n S-meltlnK 32
a 10 n'.= ; 55
I." 5 A- C B T

.5 rvim Tv' 4'4
Oo.inf ■.'.I 11

'.5 rlrn S5^W ÎU
r B 3' _
45 Hv'';:in!Fr lO'*

Haut Bas venta

«'<4
15 lmp 
35 Int 

180 Int 
5 Int 
5 Do 

421 Mont

Tobacco 
Nickel 
Pftf 
Power 
priv 

Power

Haut Baa vent»
COMMERCE ET EINANCE

BOURSE DE NEW*YORK Compilation de U maifOB 
L.-J FORGtl & CIE.
•*1. rue St-Fri-Xavier. Montréal

H»» 14’ H’i —

6’,

ino Ogilvie 
15 Power Corp 
35 Price
75 Law corp 
80 Do. pnv 

130 Shawmigan 
20 So Can Power 
5 Steel of Can.
4 West Gro. pr
5 Woods Mfg pr

BANQUES
2 Canadienne 

17 Commerce
3 Royale

18 1754 18

Jslouvellcs Raisons 
Sociales

LE CURB DE MONTREAL Cour* fournis Par la maison 
I .-J FOIUIEI & CIE.
«71. rue St-Ers-Xavier. Montréal

6.' Ao;: P A P 
1: i D-: prit
7‘ A.m:v, Ltd 

^ âitb P P. B 
S'. P--W A Dis! 
70 B: Am Oil Co 
r- B C. Pack.

;00 t'en B;. Ltd . 
85 Da prlv 
25 Can Wineries 
25 C’au N a. A 

3 Con-s D S pr 
50 Corn. Alcch.
50 Cons P Corp 
20 Fairchild Aire.

Haut Bas Cl6t. ChanK. 
90 . .

r.o

350 Fier-. .5irc 
25 F M of C A 

173 Mit -h A Co 
3 S. Can prlv.

25 Walk G A W 
75 Do prlv 

MINE-S
100 Cent Cartll 

1000 Duparq. M'g 
500 Fran Gold M 

30 .1. M Con. G M 
200 She. Gor. M 
ion Sis Gold M 

HUILES. — 
100 Home 011 ...

Haut Bas ClAt Cbana 
4

14\

19 19

155

Mmes non inscrites i Les obligations
Compilation de la manun rottei * 

427 't-JacQut*

Abbeville ..................
Albany River ..............
Amo» Cadillac ..............
Area ................
A;?osy ..............
A'nona. ancien ..........
Barber Larder ............
Eeaucourc ..............
Beresford Lake ...........
B:g Master ........
Biûuac ..........
Brown Bousquet ........
Cadillac Exp ................
Cih Pandora . - - ■
Cep'.tal Rouya ............
Centrai Maa ............
Chemiats ..................
Chibmac ................
Cola ..ake ..................
Cournor nouv. ..........
Crow Snores ............
Cunip-eau ........
Dtmrsey Cadillac
De Santis ..........
Dubuisson ................
Eis; Lacoma ................
E.mos ............
Franco Oils ............
F' '.tina ....................
Hiawatha ..................
Hugh Pam ................
Hutchison Lake 
Kearlcia ....
Kewagama ........
Lacoma
Lake Dufiult — 
Lfke Geneva . .
Lake Rowan ............
Lac dor ....................
Lardego ..................
L L Lafoon ..............
Leroy Mines ............
Louvre
Magnet Consolidated 
MstCe: Lake 
Martin Bird 
M-lOa
Mbffatt HaC nouveau 
Mcosha
Nitinnal Maianlc 
.Negus 
Nor be au 
No- ake
N A MolvMenum 
Cra'ski
Ok snd
O Leary Malartlr 
Opera.ska Copper 
Oriole ....
Or Pit
Pan .""snadian 
Pts'Slis
Pines Pete ..........
Porcupine Lake ..........
Pblaris ..............
Poctiar Rouvn 
Presdor 
Privateer 
Ptoprie'ssy 
O Eureka 
Oueb'’- Manitou 
Ra.m;-■
Pand M'lartic 
Red Gold 
Ribagv nouveau
R. V.* Qo.d nouveau . 
Rout hier Cadillac 
Rou'n Reward 
Rubec
Fa-h'.go River 
Scb't Chlboug . ..
Sh- wmaqiia
S. Vfnango 
S''coe Exten Gold 
Stnelre's Gold 
S'vjth Malar*‘r 
Springer Sturgeon 
Sun Beat
T’notnpvson Cadillac .
T. blemont Island 
Tenawanda 
Union Mining 
Va, d'Or Minerals 
Walker Patricia 
Wawbano
tVel s L L 
Westwood Cadillac 
tVin'vga 
Weet)
Young Davld.son

Co
COCKS EN EER.METL'RE HIEK 

dOMINlON DU CAN.AOA:
Offre Oem

2^. ]ula 1er 1944 .................. 99'., 100'j
3' • ; nov. 15 1944 ................ 101'.. 102’,
2'aG- juin 1er 1943 .................... lei's 102'*
SCt oct 15 1942 ...................... 102>-. 103',a
3G Perp ...................... 87'4 8a'4
3-, 1u!n 1er 1950-55 ............... 96'. 97'.
Sc lutn 1er 1953-58   9.5'-, 96' ■
3'."- luln 1er 1946-49   100'.; lOr.
3'xu 1er fev 1949-31   99% ioo%
3'4': 1er fev 1946-52 ............... 99'3 lOO'j
Sa.'t- turn 1956-66 ............ 97'. 98'.'
3'..,- oct 15. 1944-49 ............... 101% 102%
4'1, oct 15 1943-45 ................ 10,5% 106'.
4h oct 15. 1947-52 .................. 103% 104%
4'3G sfpt. 1er 1940 .................. 100 100".
4' - fév 1er 1946   108% 103%
4'- fév. 1er 1948 ..............  109', 110%
4'-' nov 1er 19-16-56 ...............  105% 106%
4'%,. nov. 1er 1947-57 ...............  106% 107-%
4'*.%. 1er nov !94a-.5a ... 106'. 107',
li- 1er nov 1948-58 ............... 107', 198%
5"„ nov 15, 1941 .... 1041. 103
5% oct. 15 1943 lOS'j 10315

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Canadian Armor Co., 445, rue St-Frs- 
Xâvie-, E Wisbrod, marié.

Royal Shoe Market, 1881 est, rue Mont- 
Royal, H Lazarus, mane,

Venexia dakery Enrg., H. PelJetier, ma­
rié.

Superior 5c Fo $1.00 Sfere, 4295 est, 
rue Ontario. Philip Filler, marié.

Harry Shames Reg'd, Dame Molly Nadler, 
marice

Mf uelle des jeunes Cyclistes. Roméo 
Ccrvais. ■ élibataire.

MacClesficId Aircraft Co.,Leo Oopen- 
Hçimer, marié en commun de biens.

Perfect Fif Shoppe. 3enny Hockenstem.
|, & W. Morrison Reg'd, 675, rue Vitré, 

A, Pi'gnm, .-«uf. menuisier. ,
Qualify Bakery Co , 4082 boul. St-Lau- 

rent, Sol.tmon Adler, marié. |
Sfruier Villeneuve Barber Shop, 210; 

ouest, rue Villeneuve, Mons Stuzer.
‘ célibataire.

Outdoor Advertising Signs Reg'd. 405
j est, rue Notre-Dame, Bennie Stein.
I m.8rié.
j New Brunswick Meat Market, 4220.
I boul, Décane, Rca! Lavoie, marié.
Permanent Waving Pads Mfg Co,. Paul | 

Barrette, marié.
The Appetizer, épicier, 254 ouest, Ave i 

Bernard. Dan Herman, marié, ;
Best Kosher Products, H rsb Felder, ma­

rié.

Titre*
' -Air Reduction 
; Allied Chemical 
I American Can .
I Am P, & Light 
Amer. Smelling 

I Am. Water Work* 
j Am Tel A Tel. 
i Anaconda 
I Baldwin Loco.
I Bcndlx Aviation 
' Bethlehem Steel 
Boeing .Airplane 
Can. Pacific 
Com. Solvent* 
Chry.sler Motors 
Col. 0.1*. & Elec. 
Con.s EklLson 
Curtis Wr.ght , , 
Dougla-s Aircraft 
Dupont
General Foods Cor. 
General Motor.v . 
General Electric 
Illino'ji Central . 
Int. Harvester 
Int. Pap. A Pow.
Int P & Pow prf 
John,* ManvlUe

Haut Bis Clôt Chang. 
4OI4 .... 40

148 ... UT, ....
94 .......................
3‘a ..

35', .... 34’4 35
8^* 8'2

159', 159'5 159'v 159'-i 
19 IS'j

lUs 14',
2T',

14%

74-, 75

2%
63', 63%

5%
27',

68%

S'a

157 >4 ISB'î 156%
«y» 41', 41'»
43' . 43'. 43%
32 31%

43''b
IUb

58

Tltr** I
Kennecott Copper 
Loews Theatre* .. 
Mont, A Ward .. 
National Biscuit ..
N York Central .. 
North American . .
Pcnn-syl R. R..........
Philllpps Pete 
Pullman
Radio Corporation 
Rep. Iron & Steel 
Sears Roebuck . 
Scheniey Distillers 
Standard Brand* 
Stan. Oil of N J, 
Soc. Vacuum Oil 
Southern Pacific , 
■Studebaker 
Southern Railway 
Texas Corp 
U. Carb As Carb, . 
United Aircraft 
U. S Rubber ,
U. S Steel 
Vanadium 
Wcitmghouse 

1 Woolworth 
Young Sh & Tu

3a« Clôt Chaag.25'i 24%
24%
39*1

11% 11%
19‘, ISJ*

19',
32% 32%18 l’a
4%16*', 163,

72U
9% 9'» 9'»6

33',. eh

8% 8%

10'.y
387,
68
331* 384*

50% 50
297, 
9-4'2
323, 33
31

BOURSE DES MINES
! DE TORONTO

Compilation do 
POTTER & Co 
427 St-Jacques.

(A «31*011

Mor'.réal

M. j.-Aime DENEAULT M. LAVERDURE

La direction generale de la Metropolitan Life Insurance Company au Canada, 
à Ottawa, annonce la nomination de MM. Dencault et Laverdure. M. {.-Aimé 
Deneault a etc nomme au poste de gérant de la succursale de la Compagnie, au 
no 7333, rue St-Denis (district Cartierl. M, Deneault vient du district Papi­
neau. Montréal, et succède à M. Donat Lavoie qui. pour raisons de santé, prend sa 
retraite. M. j.-R. Laverdure a été appelé au poste de gérant de la succursale de 
la compagnie, au no JOlO est. rue Sainte-Catherine (district Papineau). M. La­
verdure vient du district Saint-jérôme et succède à M. j.-A. Deneault. transféré 
3 la succursale Cartier,

Les rendements

Les nouvelles
en raccourci

La Bourse

ACTIONS OROI.N Alltel* f

I..AAVEC 
CN R 
C.N’R 
UN R 2 
CN R 2 
C N’ R 3 
C N R. 3 
C N R 3 
CNR 3 
CN R 3 

. C N R, 4 
CNR 4'
C .V R 4 
CNR 4 
CPR 5 
CNR 5 
CN’wrss 
CNR 5 
PROVlSriAl.ES: 
A.ber».* 4 - 1954 
Alberta 4' '. ,P56

GAHANTIk
1942 , . .
1943 ... .
1944

% 1946 .
1944
1945-50 ,. 
1948-52 ,.

1948- 53 . . .
19.54-59 .

1951
% 1956 .........
.- 1957 . . .. 

1955
19,54 . .
1949- 59 

- 1955

IrG L'ETAT:
1(H)% inr% 
100 101
100% 101 %
98'», 99 ,

1949-69 ......................  115%

B r 4 
B c 5 
Manitoba 
Manitoba

1953 
1745 

4' ■- 1947
6' 1947

1951 1961 
3950 

V, 1960 
h 1950-53", 1941-50

1949
3% -, !919-5! 
<3» Q’.iebe? 
rSs Ou6b*e 

! Q-iébee 4
3%

1951
1947

1945-50

2' ■

25

Bourse de Colgory
Compilation dr C -ri ttransotrll metnhr* 

d« I* BnursF de» Bulle» rte l'algarr.
7 32 ouest, Saint-lacque»

Offre IVeTTi
.A'tmiral 3 5
Alberta Pacific 8', —
Anscondi   3’, —
Anilo Canadian ..................... 54 —
B";’'j:h Dominion................... 5 a
Calmonf............................................... 19 —
Command U
Commot’ ...............................
Commonwealth ........................... Is
Dalhmisie .........................
Davies Pete   1;
Extension   1
Flre.5t.0ne   -
Hlghwood Sarcee ........................ I
Home Oil   16'
McDougall Segur .............   '
Mercury   -
Mill City ....................................
Mole!   1
Monarch
National Pete ...................
Oksltai commun ....................... 7
Phinipps Pete ...................
Prairie» Royalties .................. 1
Richfield ,   •
Koval Canadian ....................... 1
Royal Crest ...............................
Royauté   92
Share Roy'aU'.e* ......................
Spooner .......................
Spy Hill ...................................  -
Sunset   2
Three Point. ................................
United Oil ......................
Vulcan Brown ‘
West Flank .................

HORS-LISTE
Calgary * BWmonton i:
M ad ..ion .............
Mar Jon

I P-E 3'5 1945 
Sa^k 4' -, 19M
Siskacbewan 4*i. 1951 ...
Ml NiriPM ES:
Calgary 4- '.962 ..........
Edmonton i')'- i?d7 
Mon-réal 4' 1945 ............

Mor-'-éal 4’ 1971
Québec 4' /', 1950 _____

, Recina .5' 1945 ,. . ,
, St-Jean 4';' 1971
Toront.'! 4'- '945
Troif-RS'.-l-'ro? 4' ■ . 1956
Vanrout er 4- 1968
Winn Inez 4 y ', 1960 
Mrs 4% 1948
Cera metrobclU. 4-.-- 1362 
Com mbtr-'Cr'i! 4"' 1947
CIFS lit IRANsPdBT 
Can Al’a" R 4 1955
CPR 3'. 1945 

ICNR .Tv. 1951 
iC.PR 4'. 1949
ICPR 4'% 1944
CPR 5'. 1954 
CPR 6 - 1943
Car. C-l 5’, 1957 ................
I tiiitaf».
AT A.- T 4: ' 1955

' Bel, TelThone 5 . 1957 
' Beii Telephone -5- 1;;69 .
,B C Poss-er 4'.-, 196Q

B C Tel 4'-.'. 1961
_ CalKatv Power 5 - 1960 .., . 
CalBarv Power S'k 1964 ...

' r N Power 5". 1953 ...
D O A; E 6'.. V 1945 ...
Gatineau P 3'i". 1969

Do 5 . 1949X
■ Great I-ake» 4’,'- 1956 

Do 5'. 1957 
In: HV El 6'. 1944
Int Power 6", 1955 . ■ .
Int. P.ower 6’, 1957
lut Power 6U.-. 1957 ...
Mar El 4'--, 1956 
Mar El S',-, 1956 
MiLaren 4', 1959

74

102

DIt. Prix
.Agnew Surpass , . . .60 10
.Asbestos ................ .60 16\
Ass Brew. ........ ,80 15
Beld'.ng Cortlcelll .. 4 00 80
Bell Telephone ............ 8 00 146%
Britl.ih .Am on ........ 1 00 17'.,
B C Power .A . 2 00 26'.,
Build. Prod A................. .70 13
C & D Sugar .............. 1 50 25%
C.an Malt, .......... 200 33
Can, Ce’.anese .......... 1,00 2';i,
Can North. Power 1.20 :o«2
L ,in. Vinegars . . 1 40 6'-
Can. Bronze 1.50 30%
Can Cottons 4,00 101
Can Gen Elect. 600 220
C. I 1. ■■B" ........ 7 00 178
Can. VVastlnghous* ,. 1 5U 511,
Crown Cork .............. 1 60 21
Dist Seagram 2,00 25
Dominion Bridge 1 20 24
Dominion Glass . , 5 00 115
D<;ra;nlon Textile .... 500 8»
E;^.•troiux ........ .80 3
F-ord of Can. A 1 00 14
Imoens; Oil . . , .50 10',
Imperial Tobacco 40 12%
In; Accept, A. . , 200 20
Inter Coal ............. 400 50
Int. N'.cke;.............. 2 00 32',
Int Petrt 1 50 14’
Lang J .A ... .70 13
Laura Secrard C8 80 9'»
M.mtrea; (Totton 4 00 70
Montreal Power 1 50 28
M.'>nrrpal T.-amwavs 600 40
Nit'.inal Breweries 200 23
Na-;or.al Steel Car .. 2 00 39',
OgUvie 1 00 24%
Ottawa E.e<- R-.- 1 20 lu- 3
Ottawa L <b P 1 oo 12
Page Hereev .... 4.iX) 99
Ferîman'» . - ■ 300 50
Quebec Power . 1 OO 13%
Roya.ite 1 00 21
3* La'wren-e Flour .. 1 00 19
S’’awin:ssn .90 18
South C*n. Power 50 il
S‘ee! of Canada 1 75 63'1
AValker Good 4 00 37
Wostern «irooerle* soo 6.1

1.00 18
arnoNS of banque
Can Nafona;» 800 140

800 140
Oiimlnlon 10 00
Mon-réal ............ 300 180

. N' uv -Bcofe.T-f* 12 00 280
' R-vale 800 150
. arTIOVS PRIVILEGFFFS:
Agn*w S-jrpv»» 700 108'i
Ang Can T 2 75 48
A.=»oc Br»w 700 109%
Be id Cort. 7 00 1.30'-
C^'Tfirv pr>wfr 600 93

5 '■>0 107
, C N 700 97
. Can Cement. 6'%"- 500 80
Can Cr'anes» 7 00 114
Can, Cotton 600 100

■ Can Fair Mora» .,., 600 100
I Can. Foreign In*. 800 93

Can Tnd 7,00 150
: Crm .Alcohol 40 5
, Dtst Seagram 5 00 91
1 Dimlnlon Coal ............ 1 50 18

Dorn O'ass 7 OO 140%
Dominion Textile 7 00 H9

■ . . 7 OO 85
Goodyear 2 .53

: Howard Smith 600 92

Prix de detoil, loyers et coût
des services

Hn juin le nombre-indice des 
pri.\ de dctnil, des loyers et du coût 
des services (sur in base de 101) en 
1!)2()) se pl.aee à 8ti.O, inchangé en 
regard de mai. L’.m dernier il .s'é- 
tabliss.iil à L’indice des prix
de detail seuleinenl. comprenant 
les aliments, le charbon, le coke, 
les nécessités de ménage, etc., est 
le même qu'en mai (81.7). tandis 
que r<an dernier il était de 77.1.

L'indice de 46 item alimentaires 
décline de 78.6 à 78.0, par suite d.e 
la baisse du veau, du porc, du ba­
con, du jambon cuit, des oeufs, du 
beurre, du fromage et des pomme' 
de terre. La surlonge de iaoeuf, le.i 
tomates en boite, les oignons, le su­
cre et le sel montent. En juin l’an 
dernier l’indice se plaçait à 74,3.

(A,P. et C.P.Î — Aujourd'hui en­
core le marché était peu octif, lourd,

' hésitant et quelque peu à la baisse à 
I Woll Street, tondis que le marché 
des denrées était irrégulier et que 
celui des obligations n'accusait au­
cune tendance porticulière. j

I ^ ^
! Lo tendance était à la baisse en 
, Bourse focale. Si Steel* of Conado [ 
et Imperial Tobacco ont faiblement 
ovoncé, Bell Telephone, St. Lowren-j 
ce Corp. privilégié, Imperiol Oil, As-1 
bestos et Conodion Celonese ont | 
légèrement fléchi (Bell Telephone a 
glissé d'un point à 147). j

Ÿ ¥

.50 Abltlhl P 4
4 B. de Toronto 207

j 1000 Bear Expl .... 5
j 600 Beattie . ... 76

12 Beauharnols . . 4'»
99 Bell Tel.................... 147

11000 Bldgood............................ 12 '
j 1000 Brantlian.................. 4',’
i 20 Brew D> •.................. ’ 41,,

73 B A, OU..........................17'..
1000 Brown OU ... _ 8'%
225 Buff Ank. . . . '285
300 Cal Edm................. 135

50 Can. Malt ... 33
I 10 Can SS P................ 10 ■
. 900 Can Brew . . , U5
I 25 B. du Comm, . . . 140
'2100 Cent, Pat, , . , , 170
' 400 Chem. Re.................. 22
i 1600 Cochenour .... 52

50 Cock.»hutt . . . ■}t.,
500 Conlarum . .
186 Con.». Smelt. .

1 Cons Gas 
105 Dist Seag. . .

5 Dome
180 Dorn FS..
60 Dom St! B .

Bas Clôt.

147

132 135

80 F Farmer . 
70 Ford A 

1500 Gold Eagle 
2500 Golden Cate 

5 G L Pap Vt 
200 Hallnor . , .

106
.32

1,50
25 24 h
19
20% 20%

7 6% 7
255 245 255

35 30
23' 23', 23
14%
9 7 9

11 lOl-i
15%

500

175 Hollmizer , . . 10'4
1100 Home 011 160

150 Hurt. Bay Min. 23
112 lmp, OU ... . 10%
200 lmp, Tob. . , . 12‘''i

20 Int. Met In P. . 97
109 Int. Nickel . . 32%
355 Int Pete . . , ! ' 14',

1825 Kerr Add . . . , ’ 193
650 I,arnaque .... ! 500 
205 Loblaw A , 24
885 Macasaa . . " 300

. 2400 Malarilc ... 80
60 McIntyre . . . ' j 391, 
60 Nnranda . . . . ’ 48.i,
36 Page Her......................] 971,

300 Perron . . . 135
405 Pickle Crow , , ' 233
100 Pioneer . . 135

' 10 Pow Corp. ... 1 6'.
; 2400 Preston . . 188

11 Royal Bank ... i 152 
I 10 Royallte ..... 21'» 

225 Sherrltt ..... 68
300 Sigma . ’ 525

: 63 Sliver DP.,,; 51-
. 2100 Slscoe .... 62

2,5 Stl of Can. .... 63'%
2000 Steep R. . . . . 130

100 Sullivan ... 53
300 Sylvanite . ... 215

' 100 Unit Fuels B.P, . . 5
: 100 Unit Stl , . 3%

15.50 Upper Can. ... 73
13 Waite Am..................... 265

105 Walker............... 37%

Bas Clôt.

10

232

163
150

S3

10%

14',

23%

30 
39'y 
485a

167

Vente des produits 
agricoles

et éducation rurale
Parmi les nombreuses résolu­

tions qui ont été adoptées piq- les 
membres de la (Corporation des 
.Vgronomes du (.Tuébee, lors de ieur 
Lonventioh .\nnuelie tenue à (Jué- 
bec la semaine dernière, il On deux

Mont Pow 3',:- 1956 
■Mont Pow 3'^' 1963
1 di.nt Power 3" ■ .973
Ment Tram 5 . '941 

i Ment Trim 5- . 1955
I Nat L 6f P 6', 1949 
' Nfld L & P 4' 1956
I Do 5". 1956 
I N S L A- P 4 1957 .
, Ottawa p 4-, 1957

1966

4’
6'!

Les obligations
Les obligations ont encore etc peu 

transigée»-, hier, iri, el elles ont peu 
fliicliié.

I.ps p.ipeleries spéculatives mil 
rliMiire praliquemrnt s.ins i hangc- 
ment cl 1rs variations île prix des 
.services publics ont clé légères.

I.es titres seniors ont etc stables.
* * ifc

New-York, (l’.S ) — Les valeurs 
domcsliqnes nul peu fluclné hier, au 
m.Trché des obligations, et elle’, ont 
etc irrégulières.

Les emprunts étr.angcrs ont alti- 
re he.tiicmip plus l'iiltention de» 
specubitriirs, vu le conflit eiilre 
l’.Mlemagne et 1'\ngletcrre. et les 
litres de Prisb.ine, de l'.Vrsentine, 
rie la ('ireat Con'-olid.iled E,lcclric 
posA-er of .lapan, du .L'ipon et d'Os­
lo, ont avancé de 2 à

Ottawa p 4 
ott.iws- V, r S'- 
Porto R P 6'>
Power Corp ■<'
Oucbpc Pow 4 
Saguenay Power 
Shawlnlg.sn 4'- :
.Sh.awinigan 4'>'
Slu.wlntgar 4 -,
Sh.awlnisan 3' - 
Shawlnlgan 4 
St M Power 
Unit Sec 5'- 

. W:nn Elec A 
FS- B 4-.5 :

IMII STIUKI S 
; Ahitthl ,V 1953 
, Aigoma Steel 5'
Can Cement 4'

' Can Canner» 4 
C, Int Paper 6 
Clin Vlekers 6 
Con.». Paper 5% 
nom Coil 4'-.' :
Dom Tar 4'

'Di nnarons P 4 
Drvden r 6"- 1949 

; Ea.stern Dairies 6 
Famous Plâver» 4’
Federal Ota.n 6-: 1949 
Fra.rrr Co 6’, 1950 
O L Paper 5 - 195,S 
Int Paner 6", 1955 , .
L»" Saint-Jean 5'- 1961 
MsASev-Harn* 4%'rt, 1954 
McCnll Front 4' ■.'-7- 1949 
M A- r 6': 1947 
Price Bro» 5'- 19,S7 
Price BnsT 4 , 1957 
Regent Knitting 4". 1952 

I Restlgourhe 6'- 1948 
Rolland Parer 4'i'-- 1951 . 
.Smith Howard 4'-.g 1951 
Cnltert Amu.aement 4'.g 19,56 
Un Gr O ,5'e 1948
U Gr G S''.", 1949 .............
Wahaaao 4%.-^ 1951
West Grain 6* 1949 .............
Pronriett» Immnhiiieie»: 
Oueen'a Hotel 5% 1953 
V daor Hotel 4'.". 1953

1964
1959

1950
1959

.962
4',

1967
1970

1969
1946

1961
1970

1952
4-î-v 1965 
196.5

1948 
1951 

l 19.51 
1949 

1917 
1961 

1952 
1951

956

100
101

104

Imperial Tobacco 
Ir.î Power 7", 6 00
Jamaica P Service 7 00
Lake of the Woods 7 00
Mrcoi; Front. .6 00
Melrher.» ' ... 6 00
Mont Cotton» 7 00
National Brewerlee 1 75
Ogl'.vle 7.00
Ottawa L H * P 5 00
Pei'.man» 6 00

I Power Co.-P 6 '70
I S.ag'.jenay Pow-e- 5 50
[SCerwln WU'iama 7 00
Smith Can Power 6 00
Steel of Canada 1 75

, T'i 'kett Tobacco 7 00
'Wiilker Good 1006

Wp.=,* Kr^-penav 7 00
Wi'ste-a Orr» .-rtes 7 00

. ICTION' riF 54INES- 
■ Brielorne 80

Cr>nf Smelting 100
j Dome ... 2 00
' Hnii'.nger . .. 65
j Hudson Bav .............. i 75
! tn* Mining ... .50
I.4k' Shepe .............. 2 ro
Lamafiue .   2 SS
M'-In'yr» .................... 2 00
Maravia .. je
Noranrta .............. 4 (X)
PiTron Or.ld .... 16
Pirkle Cr.vw ., 40
PMC.-’.-r B r ... 40
SL.-.v- .12
s-.svlvanite G M 70
T’-k Hue *•■■■. m
Wr'ght Hargreave» 40

Débits boncoires

La somme des chèques pwssart 
par ies .'(2 centres de compensation 

j en illin est de .?2,681,.ï4S,0fi8. corn- i 
parativement à L'),.')39,ô0ô.l88 en ■ 
mai et •■?2,8,'Î1.(*S!.94 4 en juin 1989. 
f.e total du premier semestre de ; 
1940 s'élève à S17,0fll.fi9(i,,').‘45. à ; 
rapprooher de 71.9,1,3.8,808..a 10 ii 

■ période correspondante de 1989, '
Par region économique, ie.s to­

taux sont les suivants en juin 
(chiffres de juin 1939 entre paren­
thèses'- : Provinces Maritimes, .^lil,- 
90.9.410 ( s.').!,! 91„997 ) ; Onéliec,

: s74,9.2.97.1 19 1 .^9.3L72fi,237 ) ; Ont.i- 
' rio. .id,2.93.(141,98b (SL281.48,-),SL9» 

Provinces des Prairies. •■^4.97).418.. 
fiSfl (•'?3S8.822.202) ; Lniomhie cana­
dienne, i'l()5.961,773 (M/ô.SôG,

; (1.331.

Soguenoy Power

Saguenay Power Co., Ltd. et srs
filiales, à l’exi-eptinn de la Sagiie-
nav Electric, ont réalise un profit
net moins élevé pour ie trimestre
terminé le 3" juin dernier. Le re-

I venu gloiin! d'exploitation a été de
I •■*1,297.1)2.'' (fntre ■'*1,128,,904 l’an
, dernier, mai'- à cause de la réser-
I . ve plus lourde pour impôts, le pro-
Jifit nei ne s'établit qu’a ?19r).9lt8ou
J 90 (cnT. par action, apres avoir
1 pourvu .aux dividendes privilégiés,
? , contre >308.4.91 ou él ,47 par ac-
^ s lion il V a un an. Le profit du se-
2'ineslre a été de 8505,359 contre
? ••*572.308.
)p ■
; Brazilian Traction

Le marché offrait peu d'intérêt sur ‘loi méritent de retenir davan- 
le Curb, 5i Iss cours, peu octifs, '™H.vui™r „„o. 
étaient générolement fermes. A part
un recul de .10 pour Walkcrville Résolution au sujet de lo vente des 
Breweries, Donnocona "A' , B. A. Oii, produits agricoles du Québec
Canadian Wineries, Francoeur eL considérant que la vente totale 
Home Oil ont quelque peu avance.^ et avantageuse de certains produit,
................      ; agricoles du (,)iiébec, tels les poni-

i I mes et le tabac jaune, est fortement
nefs réalisés par Sullivan Consoli-' comprianiise par la fermeture des 
dated Mmes, I.imiîed, au cours des ! marchés étrangers à cause de l’eta.
six mois terminés le 30 juin 1941). ; 
se sont élevés à 8273,497 avant dé-1 
ductinn (4es impôts, de la réserve 
pour la dépréciation et les verse­
ments à effectuer pour travaux 
(Eexploitation. Le chiffre corres 
pondant des premiers six mois de 
1939 avait été de 82.96,070.

Durant les six mois terminés le . 
30 juin dernier, la production de 1 
métal s’est chiffrée à 8605,02.9, pr i- 
venarit de 59,534 tonnes de mine­
rai traité. Les deductions ont coin- | 
pris 8331,527 de frais rie représen- ; 
talion el de frais d'exploitation et 
d’administration, .-ku cours des six 
mois correspondants de l’aiinee i 
dernière, la production avaü été 
de 8551.215 provenant de 6(1.430 
tonnes traitées, et les frais de ven 
te et les dépenses d’exploitation il 
d’administration à .8294,545. 

i !.e tableau ei-aprés donne_ la 
I comparaison des bénéfices d’ey 

ploitation pour les six mois termi 
nés le 30 juin 1910, avec ceux de» 
six mois correspondants de 1939:

f^rodiiclion de inétail, (1940)
, 8605.025, (1939) 855L215._Frais de 
! vente, d’exploitation et d’adinini»- 
: tration. (1904) 8331,527, (1939)

8294,545. Bénéfices nc)s: (1940), 
8273,197, (1939), -8256,670. Tonnes 
«le minerai traite, (1910(
(1939), 60,430. I

de guerre;
La Lorporation des Agronomes 

«lu Québec, demande aux nianufac- 
turiers-acheteiirs de la province et 
aux consommateurs en général, 
d’accorder lei^ préférence aux pro­
duits agricoles de la province de 
Québec.

Résolution ou sujet de 
l'enseignement

que le développe- 
d’un pays est inti- 
degré d’instruction

Considérant 
ment agricole 
metnent lié au 
du cultivateur;

Considérant 
agrictile n’est 
qu'il repose sur 
primaire solide;

11 est suggéré que le gouverne­
ment de cette province s'efforce 
dés mainlenani, par des mesures 
énergiques,’ de rendre l’eiiseigne-

qiie l’enseignement 
efficace qu’autant 
un enseignement

A la Ligue de prévention 
des accidents de travail

M. J.-E. Simard

M, W, J. Langston, président de 
1 Association de Québec pour la 
prévention des accidents du tr,7- 
vail, a annoncé ces jours derniers 
la nomination de M. .J.-Edouard Si­
mard à la vice-présidence de cette 
a,s,sneialion, à la place de M. S. C. 
Holland, qui s’occupera dorénavant 
de r.Lssociatioii .Xrnluilaiicière S‘.- 
Jean en l’absence du président, .M, 
Arthur B. Purvis.

.M. Edouard .Simard est un de nos 
industriels les plus connus de la 
province; il est vice-président des 
■Marine Industries, Limited, depuis 
1937, Né à Baie .Saint-Paul, comté 
de Charlevoix, en 1896, .M. Simard 
a fait ses études chez les Frères Ma- 
risles de Baie Saint-Paul et au 
.Mont Saint-Bernard à Sorel; ses dé­
buts dans les affaires datent de 
1914. alors qu’il étail comptable 
chez J.-B. (iagné et Fils, de Sore',; 
en 1916, il devint apprenti électri­
cien el, peu après contracteur; il 
lut élu président de la Richelieu 
N.avigation Cn., Ltd., en 1924. Trois 
ans plus tard il s’associa à la .Man­
seau Shipyards Ltd, dont il fut .e 
directeur gérant jusqu'en 1937, 
c’est-à-dire jusqu’à l’établissement 
(les .Manne Industries; a celle épo­
que, il était é.galement directeur de 
(ieneral Dredging Contractors Ltd 
et de Sorel .Meclianica! Shops Ltd., 
toutes deux absorjiées par Marini 
Industries en 1937.

En plus d'être vice-président et 
directeur de .Marine Industries, il 

est aussi directeur de Sorel Steel 
; Foniuiries Ltd, Sincennes & Mc- 
■ Naughlon Tugs, North .-Vmerican

ment primaire plus efficace el plus; Iranspnrt I,td., et président de 
attrayant, pour que les jeunes ru- ! l’hôtel Sorel. limitée. M. Simard 
raux puissent actjuérir le goût «le .fait partie 
l’élude et le conserver après leur techniciens

la Corporation des 
la Province de Que-

sortie de l’école. bec.

La Corporalion invite les asso­
ciations agricole» à appuyer ces 
résolutions par trtus les moveiis 

59,534, . qu’ils ont à leur disposition.

t 40

Toron I 11 
rniniitiiin (le 
de Biazilian 
Power Comp, 
mois de juin 
au mois «le [i 
tes neti.'s ont 
tre *1,727.27' 
vu ,1 la depr-- 
sement. I.e-. 
ploit.ition «m 
juin contre 
mois «le 1’;! 
mois, les if 
'18.1()3,6,-|.-)
9 un an et 
etc de *9,11 
266. O'te d 
est atlntni:.:' 
brésilien.

On annonce une di- 
8196,/’7(l des reeeltes 
Traction. Light ami 

:ny, Limited, pour le 
dernier par rapport 

un (le 1939. Ces recel- 
été (le '*1.531;.4il7 coii- 

avant «l’avoir pour- 
;ation el a l’amorti,- 
recettes lirutes d’ex- 

t été de 83,(163,378 e i 
83,215,506 le mèms 
dernier. Pour les six 

( tlee- brute» ont été «L-» 
ontre *19,339,78(1 il v 
es recetles nettes ont 
,.443 contre ''10.032.- 
minution «le» recette, 
e au recul du change

Cours des trusts fixes
2 .50 

12 87 
10

Amer Tr 2« 3.................... 2 25
Int Trustes M 4%
int Corp ....................

Depot des voleurs 
britonniques ict

Marché des grains

1(149
19.M

42

5 points. Les i iJe point.

v.ileur» bclge.k, cAna'liennrt. dmni 
ses, erecqur,. .dlem.ande» et mila 
liaises ont relr.iilé de 1 ,à 2 point», 
par ronire,

I.e» fond* d'Etat du *î<Hii»rnement 
américain ont perdu de 1-32 a 11-32

RO: —
Jul’.'.ei

Oe.-'-rObre 
%»orn»: — 

j l'il'.’.el 
Oftohre 
ner-embre 

( Or*ei — 
i îaiV.el
- D l.VL-îe

Df-emhre 
j Sentie. —
I JulUet 
Getohre 
Décembre 

I.ln: — 
nriGi 
Or'.ohre

: nie; -
M«:

‘ .tnl'.'.e!
I Septembre 
. Décembre 
I MkU. - 
, M»1 
I Juillet 
! Crjîtembre 
' D«.:*mbr*
' Avoine; —
' Mo

Septembre 
'1 -'■mbre 

selkie; — 
Mil 
■biUlet 

1 Septembr»
I Deckinbr» .,

WIVNIPFG
Oir.

7l'%

27',

jd.

Haut Bas P m

32% 31% 31’l
■SÎ, * 2ÿ ■.
27% 27', 27 V

34',-
t

14%
38'4 35% üh-

47'.- 46', 47
47%, 46', 4fi"
48% 473, 4R

Ottawa. On annonce ilc source 
nfficit llf aujcurd’lmi <iuc des arraii-l 
gcnirnh. s'C'i prali(|Uonirnt complc ! 
les pour If'.ihlisscnn'nl en (’.anada 
«i'iirie rai»»'- de dépôt pour leccvoii i 
les \aleiirs hrilann)(|iips il’nilcd-|

' Kinc«l"in Sei urilv Deposili. CeMc , 
c.ÙNse ser;i et.ihlle a M«inti'cal cl scr.a |

; dépositaire «les valeurs amei icaines ; 
et «-aainiiennes «pii s«inl envoyée en ; 
Canada i.,i; le Irésor «le la (iramfc- 
Brelagne \I Craig, de la Bin '

. «pie d'.Xngh tere, est .irrn e récen j 
ment a Montréal pour preivlre chai- 

«le cetli inslitulion pour la tréso 
rel ie anglaise. H «‘tait art .mip.igne 

! «le cinti autrer. personnes «^iii ver-|

Affiuatert Fund 
Bo.ion Tru.»t 
X- Brlt Type Invest,
Can 
Can 
Com
• -Cumulative TS 

Fundamental Inc 14
x-Funrtamental TS “A" . 4 1.5
x-Do H ........ 3 76
x-inrtependence Trust ........ ' a*
»-Ma»s Inv. 16 90
Q' arterlev Income Shares 6'.
x-Superviaed Shares 8 11
United Bfind & Shares ........... Oi-i
X-United Fixed ........ 2 20
«-Unlterl Insurance T. .. I ’»
x-Unlted N Y Banlc Trust ",

A.MF.KICAN OEFOSITtlR COUP 
x-New c«srp TS accum 2.38

Do DUtrlb. 2 04
x Gld Corn TS 2.05

UAI VIN bullock ISSUf s 
Bullock Fun<l. 11%-
Can Invest Fund 1 14
x-Natlon Wide Sec. E. . 3 15
x-VotlnK 00
x-U. 8 Elec. L14. * P, A 14 %
X-Do B 1.87
x-Do VotlhR . . 92
X-Divided Shares 96

O'S I 'IIBI I «IRS’ GROUP INU 
>-North. Am TS. 1953 1 91
X Do 1955 2 40
x-Do, 1956 2.36
x-Do 1958 2.05

Obligations
Internationales

6000 Brésil 7% 1952 .
Haut
12.'/,

Uern 
Has vent? 
12 12’i

3000 BrUhane. .5', 1958 46% 45% -46
15000 Allemagne S'-,-. '65 17 16% 16",
7000 Italie 7'-, 1951 48', 48', 48',,
8000 Rio de Jan 6',% '53 7% 7 7%
5000 San Pâulo 7'. 1940 30 '4 30 ao-*.

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

2 41 
2 07 
2 08

1.13

1 00
1 16

Marché des changes
Ds U lla..qut ranartlenne National» 

ierylcf 6e» relation» FlranaFre»; '
D âpre» .es taux de ;a Banque du v.ena- 

de. 1» prix d achat du dollar ♦lat»unlen 
est de 10 Pour «•ent ei < orlx d» »enta de , 
U pour «rent à Montreal lulourd'hul tsn- i 
dl» que le nrix d'ai'hat de i» livre «terllna ^ 
est de 14 43 et le prix ds renie d» 14 47; 
le franc françs.» n'eitU pas rote.

Voici ;•» taux a ''oi.rerturs sur le .par- 
.-ne de New-York 
Orandf-Bretajne. livre

Les céréales
Bie Northern no 1  BON
Blé Northern no 2   J8=b
jjlé Northern no 3  <5’t
Avoine   8'
Avoine d'aUmentat.ton ......................... 43'.

Drèche
Dreche de braAserle. «tros. 124 la tonne 

letall. la tonne. *26
Beurre

Llrralson Immédiate:
(2ueb<>c. 92 point.»  *3

Farine
; (Prix du hols.*eau en sac.» de 98 Ih»
; Escompta de 5 smis 
I de» au comptantI.
i
Première patente 
Ik'UXleme patentp 
Fcrte à boulanaer

te sBO pour comman-

iPrU du «rroei 
5 45-6 0.5 
4 95-5.55 

.. 4 75-5,45

Fruits çt légumes
1 Lea wagons suivante de fruits et de lé- 
1 gumes sont arrivés à Montréal pendant la 
t semaine finissant le 23 iulllet 1.940: 
i arrivages Pommes 13; bananes 73;
! cantaloups 3; cerises 6: pamplemousse- t;
I raisin.» 7; citrons 7; urange» 32; noires 8; 
pêche* 18; prunes 5; fraises 5; tomate.» 
36. fruit.» agrumes et autres 12: autre» 
nuits 12; carotte.» 2; oignon.» 3; pommes 
rie terre 6, fruit» et légumes mélangée 11. 
Total; 260 wagons.

POMMES : Duchesse de l'Ontario, '>2 25 
la cageot: Importées des E,-U . Jaunes 
Transparentes lo 1. *2.85 - *3 le 1 jlsseau.

BANANES: Stocks des Antilles *5 50 — 
tfl le quintal.

BLEUETS Stocka du Québec, *4 — *4 50 
le cageot de 32 pintes; de l'Ont,. *1.75 — 
$3 le panier de 11 Pintes

CERISES. Stocks de l Ont. noires .75- 
95o le panier de 6 Dtes. Panter-mousseline 
$1.25-*1.50. blanches el rouges .45-60c le 
panier de 6 ptes: Bings et Lambert de 
C -B. *3.40-*3 65 le cageot de 4 paniers

RAISINS Stocks d» Californie. Thomp- 
Ison .»ee<lless, *2 65-*3 le lug; rouges de 
! .Malaga S3.35-t3 50

PAMPLEMOUSSES Stocks des Honduras 
: *3-*3,25 le cageot: de Callt.. »3.50-*3 75 le 
cageot.

CITRONS: Stocks de Callf . *t.50-*3 le 
cageot.

ORANGES: Stock.» de Callf. **4.50-15 le 
cageot.

PECHES. Stock.» de Oeorgle, Elberta. 
*l.65-*1.75 le demi-bols* , *3 le bols*,; rte 
Callf,. Elberta, caissettes *140. de Saint- 
Jean, .*l 25.

POIRES, Stock.» de Callf, Bartlett *3.50 
*3 60 la caisse; Beurre Hardy *3.

PRUNES: Stock» de Callf Tragédie
*2 2.5-*2..50 le cageot: Wlck.»on et Diamond 

Burbank *190. Santa Bosa

«Prix
Québec

(Prix
qualité

35 134%

CHirAfïO

76', 78 7*%
71% eç 71
73'', 7 3’... 75'., 73%
74% ■4' 76% 74%

60 61% 59'a
61% 64 , î»»» .. 62'
6«s'. 61 62'', 61
56% ,57 59% .561,

31% 31 V ,-'%
' - 28% 79 '78%

28'f 28', :>(j i.
39 39% 30 39%

49% ,50', 49
44', 4,5% 451, 45%
«% 43% 45', 43%
45% «% *7% «%

rnn) .à 1:« ‘.iirvoill.Tnre p| à la garde 
«h» laleiirs. Le rosir «In nersonn d j 
»('r:i rlioisj .« Montroal an fur ri ;i | 
ini'.Mirr «|iif rrla «Irvirndra néers-j 
»airr. M. Craig dan» s«in travail pr*-1 
liniinaiir «rorgiiiiivalion a r«u-ii, 
r.ii«l(' dr I" Banqnr «In Canada, Sir '^ 
Kingtlrs World, rhanerbrr de | 
l’érbi«|uier .anglais, parlant à la | 
C.bainbfr des roinnuiiirs rii Angle-j 
Irrrr. a anonnré l’rtablissrnirnt : 
«l’nnr lelb inslitnlinn fin.inrir-» 
afin dr farililrr Ir.» oporatinns ordi­
naire .-n 'airni% rl «'bligatii'F" ani« 
rirainrs rn «It’hi'r- t 
tagnr

I - firandr Bu

Sullivan

Selon un rappisi't .««li-; ,-,é hier au 
Curb de Montréal, les bénéfices i

ster céhle *3 66'
Cheque pas coté 

France franc pas coté
Belgique fratii .............  pas col»
Belgique belga ........................ pt. coie
Ita'le, lire   pas cote
.siii.t»» franc 2273' •
Ho: nde r<»Tlu ..................... pa» cote
Norrége couronne .................... pas col*
D»n»marl, couronn» ............... pa* '•ot*
Buéde, couronne   2.390
Brésil, mllrel*   0505
«Tilne. dollar K
Japon, yen 2345

Coura tel» gua fourni» * midi nar la ' 
Canadian Prea»;
5 Montréal: 

t,i»r» aterltng 
rvMiat américain
Franc

A New-Tork-
1 ivre sterling 
Dollar canadien
Franc frantala 

Cn or
Livre aiertlDi 
D<5llâr 
Doilot

Niolei
la poche de 75 li.ai 
no 2 nouvelli-, '5- no

Volailles I
la livre aux détaillant» pour la
A La quaUt» D es* da deux aou»

en moins)
Dindons dualité A 25 y
Q,.alité B
Qvallt* O 20-21
Fculel» engraissé» au lait qualité A Î3- 25 
Qvallté R . „„23%
Prulet» rte choix, qualité w ........ î?
■■.«nelons «lu lac Brome .... 27
Olea , 21

Fromoge

Ontario, coloré 
Ontario, blan'-

(Prix du

14 43-14 47
Il in-11 11

pi» cote

*3 :,

(Prix ta 
l'ii» pour

Oru
Ton
Middling»

Engrais
tonne. ,ac* omprla. moln» 
commanda au .omptant» 

(Prix du

d» vente

A-I gros 
A-Er-i.>
A-Moyen»

Oeufs
a<i cnmpiant: 

Au --=»gi

30 35

Petite»
in qiiiin'’i*>

-.2

*2 15-S2 25;
*2 25-*2 35

FRAMBOISES. Stocks du Oué . *2-*2 75 
le cageot de 36 choplne». de l'Ont, *2- 
*3.50 le c.dgeot rie 36 chop 

FRAISES — 8t«X'k.s du Ba» de Gué. 
07-lOc la Pinte len cageot': du N-Bruns­
wick, cageot, 0fl-l2c la Pinte,

TOMATES Stock» locaux *2 85-13 la 
-aiw. de ,'Ont. no 1. *1 35-11 50 le P*- 
iiler de 11 pie» domestique» 9n-*l 15; to­
mate,, luteurée», *1,50-*1 60, stocks du 
Texas. *2.4(1-13 63 le lug. de Tenn . et Ma­
ryland *2 10-»2 25 le lug.

FEVES Stock.» locaux. févBà rondes et 
à beurre ,.50-,55c le .sac de 20 ’«vres 

BETTERAVES. Stocks locaux 15-20c la 
do'131 de hotte».

CHOUX Stock» du Qué. no 1 .15-250 
21 1» douz,

CHOUX-FLEURB Stock» locaux no 1 
75-»l: no 3, ,50-75e

)»i CAROTTES Stock» du Qué. l8-20c la 
.14 don? . de hotte»; C -B , *5 le soc de 95 
14 ' livre»

CELERI: Stock* du Oué, no 1 7S-90c 
11» doux . no 2. 30-60C

Concomhrp.» Stock» l<x;»ux. 33-50C 
2»; LAITUE Laitue frl.sé» If-lSc, Boaton 

200 Ireherg 20- 25, la douz.
OIGNONS Stock» locaux du prlntempa 

•* dour, de bottes: oignon» blanc». 
27 25; 4o.4.»r dniir de hotte», de Callf, tvpe

...................... 10 ib 1 d
offléricaia ........................  (1 Oéa i a

«3«na4l*a ...................... U.CMa. O —

:4. 74%

rir

spagnol. t2 63-»2.75 le sac de ,50 lly».
; l'Ont . il m-i3 le »»r de 50 llv

POTS Stock du Oué., en général *1 le 
de 40 livrer

roMMKT; PF TERRE SKvk.» ahondanfa 
et quBlite tré» variable, no 3 en sinéral 
y* lenlml 55-90c le aar de 75 livre»

: BPtNABDe — Stix-k.» du Qué. S0-40e.
' NAVKTB Stoclu locaux as-s» la doui. 
d* bottM,
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LA VIE SPORTIVE

des
troi-

Double échec 
pour Montréal 

à Jersey City

Jersey City, 25. — Les Giants de 
Jersey City ont vaincu le Montréal 
hier dans les deux joutes à l’affiche, 
gagnant la première partie par 3 a 
2 en onze manches, puis triomphant 
dans la seconde par 3 à 1.

Cette double victoire a permis 
aux Giants de rester sur un pied 
d’égalité avec Baltimore en quatriè­
me place de la ligue Internationale, 
a deux parties seulement 
Boyaux, qui sont toujours en 
sième position.

Le vétéran Red Lucas a livre un 
brillant duel à Hy Vandenberg à la 
première partie, mais ses copains 
n’ont pu lui apporter l’aide néces­
saire a l’offensive et Red a dû s’a­
vouer vaincu après onze manches. 
A la deuxième partie, Ray Davis a 
lussi fait brillante figure pour les 
Royaux, mais ceux-ci n’ont pu 
frapper que quatre fois en lieu sûr 
contre Roy Henshaw.

Les Royaux ont non seulement 
perdu deux parties hier, mais ils 
ont aussi perdu les services de Don 
Ross, qui a été blessé à la deuxième 
partie. Ross a perdu un ongle d’un 
doigt de la main droite en tentant 
d’attraper la balle, et il sera au re­
pos forcé pour au moins dix jours.

Les Royaux commenceront au­
jourd’hui une série de cinq parties 
à Newark aver deux parties aujour­
d’hui et demain, et une autre sa­
medi, après quoi les Royaux re­
viendront à Montréal pour commen­
cer une série de cinq parties avec 
Jersey City, dimanche.

MONTREAL 
AB

Stainback, cc .. ' 5
Staller, cd...........  5
Ripple, cg .. ..
Ross, 3b-ac ..
Suhr, 1b . . .,
Berger, ac .. ..
Haas, 3b .. ..
Bell, 2b.............
Becker, r ,. ..
z Mac ën.............
Giuliani, r .. .,
Lucas, 1 .. ..

Nos policiers 
montréalais 

s’affirment

Washington 
se fait battre 

Détroit

Les séances 
reprendront 

au St-Jacques

\

a

Le
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0

CS
1
1
0
1
0
2
0
0
2
Ô
0
II

R
1
0
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tournoi annuel de l’Associa- 
Athletique Amateur de la Po­

lice de Montréal, qui a eu lieu hier 
après-midi au Stade Molson, a été 
couronné de succès car pas moins 
de quinze mille personnes ont été 
témoins de la lutte livrée entre nos 
athlètes montréalais contre leurs 
confrères de Toronto dans laquelle 
les hommes du directeur Dufresne 
sortirent vainqueurs par une mar­
ge de 11 points.

L. Hume, de la police montréa­
laise, s’est particulièrement distin­
gue et a largement contribué à la 
victoire locale car cet athlète a ac­
cumulé 18 points pour décroche1- 
le championnat individuel et obte­
nir la médaillé d’or.

Notre équipe de souque à la cor­
de, sous la direction du sergent 
Guindon, a vaincu les Torontois 
en prenant les deux épreuves con­
sécutives, gagnant avec une facili­
té étonnante. De l’avis qe ceux qui 
étaient présents l’équipe de 1940 
est la plus puissante qui ait jus­
qu’ici représenté notre corps poli­
cier.

Le sergent Guindon s’est de nou­
veau distingué dans le lancement 
du javelot en s’assurant te premier 
prix pour avoir fait des lancers 
de 189 pieds 2l/2 pouces, 186 pieds 
puis 181 pieds. *

Le constable Pronoveau, qui con­
courait pour la première fois, s’est 
affirmé un athlète de tout premier 
ordre et avec un peu plus d’expé­
rience il deviendra sûrement l’un 
des plus redoutables concurrents 
pour le championnat individuel.

Gérard Côte, de Saint-Hyacinthe, 
s’est de nouveau couvert de gloire 
hier alors qu’il rernport it les hon­
neurs de la victoire dans la course 
de dix milles pour les amateurs. Il 
triompha de Lloyd Evans en pre­
nant plus d’un tour de piste. Son 
temps fut de 56 minutes et 16 se­
condes.

Détroit, 25 — Le lanceur Fred 
Hutchinson, qui a été payé $70,000 
par le club Détroit, a remporte 
hier sa première victoire dans la 
Ligue Américaine, et cela aux dé­
pens des Sénateur de Washington 
par un résultat de 7 à 5.

Dès la première manche Green­
berg cogna un coup de circuit ave< 
un coureur sur les buts contre Sid 
Hudson, qui fut ensuite victime de 
quatre points à la troisième. Fred 
Hutchinson, retire îlu monticule à 
la septième lorsque les Sénateurs 
comptèrent trois points, fut crédi­
té de la victoire.

Résultat détaillé de la joute: 
WASHINGTON

AB 
. . 4
.. 4

... 5 
.. 5
.. 4

Myer, 2b ....... 1

Case, cc .. 
Lewis, cd . 
Walker, cg 
Travis, 3b . 
West, 1b ..

Bloodworth, 
Pofahl, ac .. 
Ferrell, r . 
Early, r .. 
Hudson, 1 . 
Krakauskas, 
xWelaj , . . 
Masterson, 1

Total . .. .

2b

GS
3
2
ï
0
1
1
1
0
0
1
0
1
0
0

R
2
1
2
2

11
0
3
1
1
1
0
0
0
0

............ 36
DETROIT

5 11 24 11

Bartel!, ac . . 
McCosky, cc . 
Gehringer, 2b 
Greenberg, cg 
York. 1b . . 
Higgins, 3b .. 
Fox, cd . . .. 
Tebhets, r . . 
Hutchinson, 1 
Seals, 1 . . .. 
Benton, 1 ,. .

AB
4
4
4
3
4 
4 
4 
4 
3 
0 
1

CS
•1

1
3
3
1
1
0
n
2
o
0

o ; 
6 ! 
O ;
ï
0
3
0

à!
o
0

A la demande générale, le pro- 
: moteur Ray Lamontagne a décidé 
: de présenter ses séances de lutte 
au marche St-Jacques. Donc lundi 

^ soir aura lieu la réouverture de 
1 cette spacieuse salle avec un pro- 
1 gramme de lutte des plus élaborés, 
j Pour faire de cette réouverture 
i un succès sans précèdent, Lamon- 
; tagne a décidé d’organiser un 
| match de deux dans trois limité a 
; 90 minutes entre le samson du Lac 
I Bouchette, Victor Delamarre, con- 
I tre l’ancien détenteur du titre 
j poids-lourd junior, Jack Riley.
I En plus de cette finale, Lamon- 
: tagne s’est aussi assuré les servi- 
! ces des deux fils de notre hercule 
i canadien, Richard et Victor ju- 
| nior.

Le premier aura son plus redou­
table adversaire depuis qu’il fait 

I de la lutte en ZelR Amhara. Tou-, 
connaissent la rapidité et la scien­
ce du fameux Ethiopien, et le voir 
à l’oeuvre contre le jeune Delamar­
re donnera une idée exacte des 
pretentions du fils du roi de la for­
ce. Ce jeune en sera à son premier 
combat contre un adversaire loyal, 
car, à chaque fois que Richard h 
figuré dans l’arène du St-.lacques. 
ce fut contre de rudes lutteurs.

Si le jeune Richard rencontre en 
Amhara un adversaire loyal sur 
toute la ligne il n en est pas de mê­
me de son frère aîné qui devra re­
pousser les attaques de Jack Mil­
ler. Ce dernier combat sera le pre­
mier de quatre qui en plus de la 
finale, seront tous limités à 30 
minutes ou une chute.

Le second match de la soirée 
aligne Alex Teslock, contre le nou­
veau venu Rill Williams. Williams 
a prouvé qu’il était un artiste du 
coup de savate. Nous croyons 
réellement que l’artiste de Miami 
est le seul à donner avec une aussi 
grande rapidité ce fameux coup 
qui terrasse si rudement son adver­
saire.

Les Dodgers 
ont perdu du 

| terrain, hier
Brooklyn. 25. — Buckey Walters 

a eu raison des Dodgers de Broo­
klyn hier soir et a pu mettre une au 

, tre victoire a son crédit, sa quinziè­
me de la saison. Walters n’ac.corua 
que sept coups réussis aux locaux 

| pour triompher par un résutlat de 6 
a 3 et donner une avance de huit 
parleis au club Cincinnati.

Les Reds de Cincinnati tombèrent 
! à bras raccourcis sur les balles de 
Tex Carleton à la deuxième manche 

} et ^enregistrèrent pas moins de 
j quatre points. Hamlin et Casey pas 
Usèrent également au monticule pour 
1 l’équipe du président Larrv Mac- 
I Pliait.

Dolph Camilli frappa pour le cir- 
j cuit à la neuvième manche alors que 
i Joe Medwick était au troisième but 

et deux points furent enregistres 
pour le Brooklyn, mais cela ne ehan- 

| goait aucunement le résultat de la 
i partie.
I Cincinnati . . 146100000—6 11 0
Brooklyn . . . 010000002—3 7 2

Walters et Hershberger; Carleton, 
Hamlin. Casey et Phelps.

St-Louis à Philadelphie, remise, 
pluie.

BEES VAINQUEURS
Boston. 25. — Les Bees de Boston 

ont réussi à vaincre les Cubs de Chi­
cago par un résultat de 4 à 3 dans 
l’autre joute disputée hier dans les 

j séries de la Ligue Nationale.
Cooney fut le gros canon des lo 

i eaux hier avec quatre coups réussis 
j a son crédit pendant que Rowell, 
Hassett el Miller se distinguaient 

| bâton.
Résultat délailié de la partie: 

CHICAGO 
ab

Belle tenue 
du lanceur 

Al Smith
Cleveland. 25 — Les indiens de 

Cleveland ont enregistre hier leur 
cinquième victoire consécutive en 
triomphant des Athlétiques de Phi­
ladelphie par un résultat de 7 a 6, 
re qui permit a Al Smith d’enre­
gistrer sa dixième victoire de la 
saison quoiqu’il fût obligé de lais­
ser le monticule â la lime tnanctie 
pour être remplacé par Andrews 
qui plus lard laissa Eisenstat ter­
miner la partie.

En plus de tenir bon dans les 
cinq premières manches au mon­
ticule, Smith se fit valoir au bâton 
en obtenant un double et deux sim 
pies sur trois apparitions au mar­
bre.

Les Indiens ont eu la peur de 
leur vie lorsqu'une balle frappa 
Bob Feller, leur lanceur vedette, en 
pleine figure au cours de la prati­
que avant la joute. Des sacs de 
glace lui furent appliqués et 11 
blessure semble légère.

PHILADELPHIE 
AB P

Rubeling, 3b .... 5
t Moses, cd............ 5
| Simmons, cg .. .. 4

Beckman. 1 .. .. 0
aBrucker .......... 1

Festival sportif 
Orner DeSerret

Dimanche, le 28 juillet, aura lieu 
au Jardin Botanique, le festival 
sportif organisé par le club de bal­
le molle Orner DeSerres.

A cette occasion, le club recevra 
les Bouffons, dirigés par Royer. I! 
y aura aussi courses, jeux, prix de 
presence, acrobaties, lancer de la 
balle, courses autour des buts, etc. 
M. Roger DeSerres lancera la pre­
miere balle à 2 h. précises.

Attractions poui tous, jeunes et 
\ieux. Le terrain est situé angle 
Pie IX et Masson. Invitation a tout 
le monde, l’entrée est libre. Donc, 
bienvenue à tous. Informations: 
Paul Morin, Clairval 4491, ou J.-P. 
Davidson, Lancaster 0251,

Dans fa Ligue
Cun.-Américaine

PARTIES D’HIER

au

Johnson, cc . 
Seibert, 1b .. 
Hayes, r .. . 
McCoy, 2b .. 
Brancato, ac . 
Dean, !.. . 
Besse, 1 ,. .
bS. Chapman 
Miles, cg .. .

CS
2
i
o
o
0
1 
3
2
t
0
0
0
0
2

Ottawa , .
Amsterdam .

McCarthy et 
Smith et Skiff.

21 1000110—6 17 1 
010000001—2 7 2 
Howell; Atkinson,

Auburn 
1 tica 

Bush 
vieh.

.... 000020000—2 9 2 
. . 20200001 x—5 7 1 

et Linn, Cahill et Radako-

Oneonta 
Rome, . 

Fowler,

. . . 006310002—12 

. . 1 10030000— 5
Harmon et Radell;

15 1 
9 1

Lea-
Horsington, Smith et Kenny.

Hack, 3b. . 
Herman, 2b 
Galan, cg. 
Nicholson, 
I.eiber, ce. 
Bonnra, 1b 
Hartnett, r 
Mattick, ac

cd.

0 2
1
0
1

Gloversville 
Oswego 

Wade et 
Ordzie.

000000010—1 5 1
. 11000103X—6 11 0 

Dick; Trumbore et

Total .................. 37 6 12 24 8
CLEVELAND

eg
AH

3
P CS

1

Les résultats dans le circuit 
des majeures

Total ................. 39 2 7 32 16
JERSEY CITY

AB P CS R
Gordon, 3b..........  4 1 1 1
Young, 2b ■ 4 0 1 0
Cooke, cd............ 5 0 0 3
Dickshot, cg .. .. 5 1 2 1
Jensen, cc...........  5 1 3 5
Blaemire, r .. .. 4 0 1 5
Vernon, 1b .. . . 4 0 t 13
Sturgeon, ae .. .. 3 0 0 2
zCohen................. 1 0 0 0
Ambler, ac .. .. . 0 0 0 0
Vandenberg, 1 .. . 3 0 0 3

A
4
4
1
0
0
(I
2
2 i

Chez les débutants E. Greene fut 
celui qui s'assura le plus grand 
nombre de points en gagnant trois 
épreuves consécutives.

La fanfare de b Montreal Tram­
ways a fait les frais de la musique 
et les cadels de la police munici­
pale ont exécuté de beaux mouve­
ments d’ensemble et ils ont reçu 
leur part d’applaudissements.

Tous les athlètes et tous les of­
ficiers qui ont contribué au succè* 
du tournoi méritent nos plus sin-

Total .................. 35 7 12 27 15
xFrappa pour Krakauskas â la 8e. 
Washington .. .. 000002300—5 
Détroit.................  3040000ÜX—7
Sommaire:—-
Erreurs: Greenberg, Walkei

Sravis. Points produits par Gehrir
Higgins '

Infernotionole

Hier:
Jersev-Citv

Li

| cères félicitations.
Voici les résultats du tournoi: 

Course de 100 veroes.

Total .................  38 3 9 33
Courut pour Becker à la 7e. 

zFrappa pour Sturgeon â la 10e.
Montreal...........O0011000000—2
Jersey City .. . 01010000001—3
Sommaire :—
Erreur: Vandenberg. Points pro 

duits par Vernon, Blaemire, Jen­
sen, Berger, Staller. Deux-buts: 
Jensen, Stainback, Ross, Dickshot, 
Berger. But volé: Staller. Sacrifi 
ces: Lucas, Gordon, Young. Dou­
bles-jeux: Cooke à Blaemire; Bell a 
Berger. Laissés sur les buts: Jersey 
City 6: Montréal 7. Buts, sur balk- 
de Vandenberg 2; Lucas 1. Retirés 
au bâton, par Lucas 1; Vanden­
berg 3. Arbitres: Henline et Par­
ker, Temps: 2 h. 25.

Deuxième parue:
MONTREAL 

AB P
cc .. .

1
des.

o„
3-
4-

B. Belec, Montréal, 11 secon-

Stainback, 
Staller, cd .. 
Ripple, cg .. 
Ross, 3h .. 
Suhr, 1b . 
Haas, lb-3b 
Berger, ac .. 
Giuliani, r . 
Bell, 2b .. . 
Davis, 1 .. . 
xBecker . . 
Rarhunok, 1

Total

CS
0
1
0
1
0 
0 
0
1 
1 
0 
(I 
0

-R. Houle, Montréal.
-G. Gilby, St Lambert.
-G. Lavoie, Montréal. 

Lancement du boulet de lh Ibs.
1— R, Guindon, Montréal, 41.11.
2— J. Hurteau, Montréal, 38.4.
3— Beauchamp, Montréal,36.1146 

Saut lancé en hauteur.
1— Hume, Montréal.
2— Frank Caler, Toronto.
3— J. Attfield, Toronto.
4— C. Lavoie, Montréal, 

Lancement du disque.
1— L. O’Hara, Toronto, 135.6%
2— E. Gobble, Toronto.
,T—J. Hurteau, Montréal.
4—R. Guindon, Montréal.

Saut arrête en longueur.
1— R. Pronoveau, Montréal.
2— I. Hume, Montréal.
3— Green, Montréal.
4— Lavoie, Montréal, 

i Course de 220 verges.
1—R. Houle, Montréal (23 2-5 

1 secondes).
| 2—C. Peers, Toronto,

3—R. Belec, Montréal,
0 Î Lancement de la poutre.
5Î 1—Henderson. Toronto 40.10%.
1 2—Campeau, Montréal.
0 3—Cobb, Toronto.
0 I Saut en longueur avec élan.

ger, Y’ork, Greenberg 2 
Walker 2, Bloodworth, 
vis. Deux-buts: Bartell, York, 
w'is, Hutchinson. Circuits: Green 
berg, Higgins. Sacrifice: Greer 
berg. Doubles-jeux: Pofahl à West 
Hutchinson à Bartell à York 
Bloodworth à West. Laissés sur te 
buts: Washington 9; Détroit 5 
Buts sur balles de Hutchinson 2 
Seats 2: Benton 1. Retirés au 1 
ton par Hudson 1; Krakauskas 
Hutchinson 1; Benlon 4. Lanceur 
gagnant: Hutchinson. Lanceur per 
dant: Hudson. Arbitres: Hubbard 
Rue et Moriarty. Temps: 1 h. 05. 
Assistance: 10.544.

Jersev-City 3, Montréal 1.
Syracuse 6 . Rochester 5
Newark 7. Toronto 0.
Baltimore 5, Buffalo 1.

- Baltimore 10, Buffalo 1.
- Le classement:—

-*■ G. P.
- Rochester. .. ... .. 63 37

Newark .. . . .. .. 55 41
Montréal ............ 51 47

i Jersev-Citv .............50 59
si Baltimore. ............. 59 50

Syracuse .. ..............43 53
Buffalo.. ... ...... 49 56

-
!

Toronto .. ...............49 58

Passeau. 1.

Total

Hassett. 1b 
Moore, cd 
Rowell, 2b. . 
Ross, cg. . . 
Miller, ac. . 
Sisti. 3b. . . 
Cooney, cc. 
Berres. r. . 
Errickson, I.

............. 4 1 1 5 9 Heath, eg............ t 0 9 9 9
............. 3 II 2 7 9 ! AA'eatherlv, cc, ., 5 1 3 3 0
............. 1 0 0 i 9 i Boudreau, ac .. . 4 9 2 2 6
.... 2 9 0 2 1 \ Trosky, 1b........... 2 9 ï 17 9•o . . . 1 t) 0 0 9 Bell, cd................. 4 0 1% 1 0
.... 3 9 9 1 2 Keltner, 3b........... 4 0 0 0 3

............. 1 0 9 0 9 Mack, 2b.............. 5 1 2 1 ;T"— — — Hemslev, r........... 5 2 1 2 li
.... .33 3 H) 24 4 Smith, 1 . . .. .. 3 3 3 o 2
BOSTON Andrews, 1 .. .. 0 9 n 9 ti

a b P CS r 3 Eisenstat, 1 .. .. 1 n 9 0 i
............. 4 1 2 7 1 ___ ——_

0
3 
0 
2 
1
4 
1 
0

0 
2 i
ï

î
n
2
2

! t

9e.
7 14 
â la 

a 6e. 
000105000 
00223000x

-6
-7

PC.
.630
.573
.520
.500
.500
.448
.417
.408

34 4 13 
Warstler a la 9c. 1 
Passeau à la 9 *. I 

. 020001000— 3 j 
100101 lOx— ti

2’ I

AUTRES JOUTES
Philadelphie .. 000105000—6 12 (1 < 
Cleveland . . . 00223000x—7 14 1 

Batteries: Dean, Beese, Beckman I 
et Hayes, Smith, Andrews, Eisens- j 
tat et Hemsley.-------- i

1Boston.......... 100105003—10 14
Chicago . . .. 6110102 Ix—12 20 2 

Batteries: Gaiehouse, Watner
Johnson, Heving et Peacock; Die­
trich, Appleton et Iresh.

Aujourd’hui :
Montréal à Newark (2p. 2h. 45 
Toronto à Jersey-City.
Buffalo â Syracuse.

Seules parties au programme,

Notionole

Hier:
Cincinnati 6. Brooklyn 1.
Boston 4. Chicago 3.
Saint-Louis â Philadelphie, pluie 
Seules parties au programme.

Total..................
x Frappa pour 

xx- Frappa pour
Chicago ...................
Boston. ....................

Sommaire: Erreur: Sisti. Points 
produits par Hartnett 2. I.eiber, Mil 
1er. Cooney 2, Rowell. Deux buts: 
Bonura, Cooney, Trois-buts: Miller, 
Rowell. But volé: Rowell. Sacrifi­
ces: Errickson, Berres. Doubles- 
jeux: Miller à Rowell à Hassett; Er- 
rickson a Berres a Hassett; Errick­
son â Miller à Hassett; Hennan â 
Warstler à Bonura. Laissés sur les 
buts: Chicago 6; Boston 8. Buts sur 
balles de lïrrickson 2. Retirés au bâ­
ton, par Passeau 7; Errickson 2, 
Frappé par le lanceur, par Errick­
son (Hack). Arbitres: Jorda, Sears 
et Dunn. Temps 2.05. Assistance: 
7,119.

Total ....................  38 7 U 27
aFrappa pour Beckman 
bFrappa pour Besse it I 
Philadelphie ..
Cleveland .. .,
Sommaire ; —
Points produits par Weatherly 3, 

Trosky 2, Hemsley, Smith, McCoy, 
Seibert, Miles 2, Rubeling, Moses. 
Deux-buts: B. Chapmân, Smith, 
Seibert, Mack. Hemsley. Trois-buts: 
Johnson. Circuit: Weatherly. But 
volé, Keltner, Doubles-jeux: Bou­
dreau à Mack it Trosky, Eisenstat 
à Mack à Trosky. Laissés sur le- 
buis: Philadelphie: 7: Cleveland, 
13. Buts sur balles 'le Dean 2; Bes­
se 3. Beckman 1. Smith 2. Retiré % 
au bâton par Beckman t, Smith 1; 
Eisenstat 1, Touché par le lan­
ceur Smith (Bancato). Lanceur 
perdant: Dean. Lanceur gagnant; 
Smith. Arbitres: Kools, Rommel et 
McGowan. Durée de la joute: 2 h 
16.

Au tournoi de Seabright

Se.'fbright. N.-J., 25. — Helen
Bernhard, qui avait remporté le 
championnat féminin l’an dernier, 
et Bryant-M. Grant Jr, d’Atlanta, 
ont été éliminés hier dans la 
troisième ronde des simples du 
tournoi d'invitation Seabright.

Mary R. Hardwick, classé deux­
ième en Grande-Bretagne, a battu 
Mlle Bernhard dans les plus longs 
simples de la journée par 4-6, fi-3, 
6-1,

Henry Prusoff. de Seattle, a dé­
fait Grant par 6-2. 6-3.

Frankie Parker, le champion de 
Tan dernier, a défait Jack Kramer, 
de la Californie, par 6-1. 3-6, 6-2. 
Bobby Riggs l’a emporté sur Owen 
Anderson, aussi de Californie, par 
3-6, 6-1, 6-3 pendant qu’Elwnod­
i'. Cooke, de Portland, a battu 
George A. Toley par 6-3, 4-6. 6-1.

Aiire Marble s’est classée en se­
mi-finale, où elle rencontrera Sa­
rah Palfrey, qui a hier défait la 
jeune Louise Brough, Pauline Retz 
s’est classée dans l’autre semi-fina­
le à la suite d’une victoire sur Mme 
John A’an Ryn, d'Anstin, Texas,

M. Gordon Ross

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

Le classement:—
E

; Cincinnati 58
Brooklyn ....... 51

! New-York 45
New-York . . 602200002—12 11 3 
St-Louis ... 210322202—14 17 1

Batteries: Pearson, Donald, Mur­
phy. Russo, Hildebrand. Sundra. 
Dickey et Rosar; Kennedy, Mills, 
Goffman, Law’son, Harris et Swift.

Chicago . .. 
St-Louis .,.. 
Pittsburgh .. 
Boston. . 
Philadelphie.

46
38
36
29
28

.34
.36
45
4,3
45
50
53

PC.
.699
.600
.556
.505
.469
.444
.367
.346

JERSEY

Gordon, 3b . 
Young, 2b . . 
Conke. cd . . 
Dickshot, cg 
Jensen, cc .. 
Epps, r .. .. 
Vernon, 1b 
Ambler, ac ., 
Henshaw, 1

24 1 4 18 13 
CITY 
AB P 

,3
CS

1
0
1
1
0
1
2
ï
1

H
0
o

2
ï
1

13
1
0

8
6e

21 13

0010000—1 
OlOlOlx—3

Total .................  24 3
xFrappa pour Davis à la
Montréal............
Jersey City .. ..

Sommaire:—
Erreurs: Ambler, Giuliani, Haas. 

Points produits par Jensen, Hen­
shaw , Stainback. Deux-buts: Epps 
Vernon. Sacrifice: Young. Doubles 
jeux: Gordon â Young â A’enion; 
Young à Ambler à Vernon. Laisses 
sur les buts: Jersey City 7; Mont­
réal 2.Buts sur balles de Davis 1; 
Rachunok 1. Retires au bâton par 
Davis 2; Henshaw 1. Coups sûrs, 
sur balles de Davis, 7 en 5; Rachu­
nok, 1 en 1. Frappé par le lanceur, 
par Rachunok (Vernon). Laneeui 
perdant: Davis. Arbitres: Parker 
et Henline .Temps: 1 h. 21. Assis­
tance: 718.

Nos Royaux au bâton 
et au monticu'e

j Aujourd'hui :
Pilsburgh à New-York 
Chicago à Boston,
St-Louis à Philadelphie fsoirj.

(Partie d'hier soir non incluse)

Seules parties au programme

Amérîcoine

Joueurs à l'amende

New-York, 25 — Le président 
Ford Frick, de la ligue Nationale 
a annoncé hier qu’il avait imposé 
des amendes de $25 chacun à Pete 
Coscarart et AVhitlnw Wvat», des 
Dodgers de Brooklyn, et l.onme 
Frey, des Reds de Cincinnati, par- 
suite de leur bataille à Ehbelts 
Fields mardi.

Coscarart a commencé la batail­
le, â laquelle plusieurs joueurs oui 
participé. Frick a dit qu’il avait 
aussi imposé une amende â Wyalt 
parce qu’il avait lui-même \u le 
lanceur de Brooklyn frapper Frey 
plusieurs fois avec, son gant pen­
dant la bagarre,

1 Frank Caler, Toronto (21,5% 
pieds).

2—L. Hume, Montréal.
3 J. Attfield, Toronto.
4 Green. Montréal.

Lancement du javelot.
1 R. Guindon, Montréal (189.2 

1-2 pieds).
2—L. Hume, Montréal.
3 P. Yurskoski, Montreal.

Course de 4)0 verges.
1 Piers, Toronto (53 3-5 sec.)
2—Courtney, Toronto.
3 -Gilbert, Toronto.

Lancement du poids 
de ë>d Ibs, en longueur.

1_J. Henderson, Toronto (32.9).
2—J, Arteau, Montréal.
3_C. Gendron, Montréal.
4—R. Guindon, Montréal.

3 sauts en longueur avec élan.
1— Hume, Montréal (45.3 3-4 p.)
2— J. Attfield. Toronto.
3 _F. Gâter. Toronto.
4 R. Pronoveau. Montréal.

Course de SS0 verges.
1_..C. Courtnev, Toronto (2 m.

22 s 4-5).
2—A. Muller, Toronto.
3...G. Arbour, Montréal.

Lancement du poids de âf> Ibs 
en hauteur.

1 -J. Henderson. Toronto (16 p.)
2—B. Pronoveau, Montréal.
,3—C. Gendron. Montréal. 
4__Vjncent, Montréal.

1?0 verges avec obstacles.
1— 1. Hume, Montréal (15 2-5 s.)
2— Houle. Montréal.
3— W. E. Boyds. Toronto.
1— G. Lavoie. Montréal.

Lancement du marteau de lf> Ibs.
1 J. Arteau. Montréal (126.10 

3-4 pieds).
2— J Cohbs, Toronto.
3 M. Donadson, Tororjo.
L--R. Guindon. Alontréal,

Voltige à la perebe.
1 I. Hume. Montréal (12 pjeds). 
2—Attfield. Toronto.
3 H. Thriston, Toronto.
Voici les résultats des événe­

ments pour débutants:
Course de ton verges.

F. Green, Montréal: G Gilbv, St-1 
Lambert; R. Lefort, Verdun,
Saut en longueur avec clan.

Maton
Hughes
Stainback
Staller
Ross
Lucas
Rlpple
Suhr .
Becker
Bell
Haas
GluUanl
Crouch
Herring
Berger
LaMaster
Porter
Wicker
Grissom

P. Ab. O 
22 23 8 
13 36 12 
93 394 129 
99 409 132 
95 361 116

2b
0
3

23
27
30

3b
1
0
7
8 
0

Peu Pc
2 348

333
327
323
321

Hier:
Détroit 7, Washington 5 
Cleveland 7. Philadelphie 
Chicago 12, Boston 10 
Saint-Louis 14. New-York 12

Crouch 
Wicker 
Porter 
Lucas 
Rarhunok 
Grissom 
Herring 
Macon 
LaMaster 
Davis

. 22 28 9 1 0 0 5 321
. 68 264 83 15 1 4 37 314 Le classement:

68 227 66 17 3 5 37 291 G V p r57
76

177
310

51
88

12
6

0
2

0
2

16
35

288
284 Cleveland.. .. ........ 53 34 .699

. . . 76 251 71 11 i 7 44 283 Cleveland . .692
. 40

. 23
8

126
47

4

34
12

1
6
2
0

0
0
0

0
0
0

15
10

1

270
255
250

Boston..............
New-Y'ork . .

.. . . 47 

.. .. 44
49
41

.549

.518
. 84 282 66 15 3 6 30 234 Chicago. . . .., . . .42 41 .506
.. 15 

___ 11
IR
20

4
3

0
0

0
0

0
0

0
1

222
150 AA’ashington .. .. .. 38 52 .422

22 51 5 0 0 0 4 098 Saint-Louis .. . . „ . 38 52 .422
16 31 3 0 0 0 0 097 Philadelphie .. . . . . 33 53 .38»

k 22 41 3 0 0 0 2 074
3 .3 0 0 0 0 0 000 Aujourd’hui :

LES LANCEURS | AA’ashington à Détroit.
P

. 22
Ml

229
C*
144

bb.
29

R
52

G
U

p
4

P c 
733

Philadelphie 
Boston â Ch

â Clevelan
cago.

ti.

22 149 148 35 58 13 5 New-York à Saint-Louis

L'Association Américaine p A
HIER, --

Toledo 020023011— 9 14 l
Milwaukee . 12000441X-—12 13 2
Wtrkala. W’agner. McDougal, GUI et Spln- 
dell. Deshong et Garbark.
Columbus 022100000— 5 9 3
Kansas City...................... 20500013X-—11 19 1
Dickson. Barren et Cooper, Tichacek, Lln- 
rtell, (Tearhauser et Riddle 
Toledo 0000010003— 4 16 0
Milwaukee 0001000001— 2 8 0
Klmberlln et Payton, Sptndel; Makosky. 
Blaeholder. Dickinson et Hankins.

.7 Ab PM CS Pc
Radcllff, Browns 85 326 49 118 362
P!nn#y, Red Sox 73 316 51 112 334
Hayes, Athlétiques 76 265 45 93 351
Panning. Giants 78 298 43 101 339
May, Phillies 71 252 34 83 329
Nicholson. Cubs* 78 282 47 9! 323

CIRCUITS — Ligue Américaine poxx 
j Red Sox 21; Ligue Nationale: Mlze, Car- 
I dlnn’ix 25

POINTS PRODUITS - Ligue Amérlcal- 
| ne: Greenberg, Tigers. 81 — Ligue Natio­
nale: F McCormick. Reds. 64

Ottawa, 25 (D.N.C.l Il a fahv 
.33 pages et de longues recherches 
dans les dossiers pour permettre 
au gouvernement de répondre né­
gativement à une question posée 
en Chambre, par M. J.-S. Roy, dé­
puté conservateur indépendant dt 
(jaspé. M. Roy voulait savoir si M 
Gordon Ross, de Québec, était â 
l’emploi du gouvernement el, 
dans l’affirmative, quelles étaient 
sa rémunération el son allocalirn 
de dépenses. La réponse “non" à la 
question de M. Roy a dû venir dî 
30 départements fédéraux distincts 
où l’on a déclaré que M. Ross n’e- 
lait pas â leur emploi et qu’ils ne 
possédaient aucun renseignement 
à son sujet.

t//*A

C'EST UNE
-.t-nd

nju JlAlSON.
C-ESTtAMVMm
0UB M JAMAIS

GUVic*

% X
% % \
ik
f ":
■k;

\

11 68 76
9 38 3,S 

24 125 114 
16 98 103 

19 29 
40 59 
45 51 
10 19

8
11
14

3

7
7

55
45
10
16
25

3

7
8

74
77
17
13
26

3

667 
667 
571 
454 
500 
333 
167 . 
000

Floyd Stromme 
à Baltimore

Baltimore, 25. — Les Orioles de 
Baltimore ont annoncé hier qu’ils 
avaient engage le lanceur Floyd 
Stromme, el que celui-ri se rappor­
terait demain.

Stomme avait été envoyé sous op­
tion â Buffalo par les indiens de 
Cleveland au début de la saison, 
mais il a élé "libéré” récemment 
par le commissaire Landis.

E. Green. Monlréal (19,7); Pro- 
novost. Montréal; G. Gilbert, St- 
Lambert.
Course de ?20 verges.

E. Green, Montréal (24 s,); G. 
Gilby, R. Lefort. E. Arbour. 
Lancement du boulet de 1b Ibs.

R. Pronoveau. Alontréal; Le­
blanc, Montréal; R. Hallé Alontréal. 
Course pour les journalistes,

A. Grimard. I.u Pairie: Marcel 
Beauregard, En Presse; O. DeBon- 
neville, Le l’etil Journal.

Séance de boxe
au Stade Ontario

Les amateurs du sport de la boxe 
sont conviés au Stade Ontario ce 
soir alors que plusieurs pugilistes 
amateurs avantageusement rnnnus 
participeront aux combats suivants 
qui seront à l’affiche:

Cinq rondes
135 Ibs: Tony Morin, Montcalm 

A.G., vs François Tremblcy. C.P R.
147 lbs: R. Lefebvre, Montcalm, 

vs R. A’iau, Champêtre.
Trois rondes

Ibs Don Lessard, Montcalm. 
Lemieux. Champêtre,
Ibs: H. Murray, Champêtre, 
Lerlerr, St-Hyarinthe.
Ibs: R. Ouimet, Champêtre, 

Côté, Montralm; B. Ewenson,

147
Vs (i. 

118 
vs M, 

126 
vs B.
6e Hussars, vs C. Roberge, Cham­
pêtre.

147 lbs: M. R a fuse, Crescent, vs 
Roland Noulesco, Montcalm.

126 lbs: J. Marietta, Montcalm, 
vs f) Nemitz. Y.M.H.A.

118 ibs: Paul Ri.est, University, 
vs M. Deschamps, Crescent,

ItiH Ibs: A. Chevrier, St. Mary’s, 
y s A. Landry, Montcalm,

f:

m

m mm
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Montreal, jeudi J.E DEVOIR 25 juillet 1940

Aux Communes
(Suite de la 1ère page)

Les questions de M. Roy

Ce dernier commentaire ne se 
rapporte pas aux députés présents, 
qui semblent, plus que jamais, du 
moins la plupart d’entre eux, atta­
chés à défendre leur parti coûte 
que coû-'e. Le député conservateur- 
indépendant de (îaspe, M. J.-S. Roy, 
a inscrit de nombreuses questions 
au feuilleton de la Chambre. Pour 
la plupart, ces demandes de rensei­
gnements portaient sur des ques­
tions qui agaçaient les ministé­
riels. Hier il demandait si le 
gouvernement se porterait au 
secours des pécheurs cl des 
agriculteurs de la (iaspe.sie et 
des lies de la Madeleine. Le Pre' 
mier ministre a déclaré qu'il n est 
pas d’usage de répondre à des ques­
tions qui portent sur la politique du 
gouvernement, que celui-ci annonce­
rait sa politique en temps et lieu. 
Par conséquent, les questions de M. 
Rov ont été rayés du feuilleton. 
Des députés ministériels se sont 
amusés tie l’incident. Ils ont trouvé 
cela comique. M. Roy ne faisait ce­
pendant qu’attirer l’attention du 
gouvernement sur la misère qui 
existe dans son comté, (.'était son 
droit. C’était même son devoir. M. 
Rov a tout de même appris, si l'on 
peut dire, que le gouvernement n’a 
pas encore décidé comment on dis­
posera du surplus de la récolte de 
pommes de 10Id. M. Roy deman­
dait si le gouvernement en distri­
buera une partie aux pauvres gens 
de la Gaspésie et des îles de la Ma­
deleine. Comme le député de Gaspé 
avait d’autres questions au feuille­
ton, des députés criaient Dropped 
chaque fois que le président de la 
Chambre mentionnait son nom. 
Mais le gouvernement, plus sérieux, 
s'est contenté d’ajourner ses repon ! 
ses. Chez des députés, la politique ! 
de parti n’est pas encore morte. Les 
électeurs se chargeront de la tuer. 
Et du même coup ils disposeront ; 
d’eux.

La Banque de l'Alberta

A la Commission de la banque et 
du commerce de la Chambre des 
communes, on a continué l’étude 
du bill de la banque provinciale 
que le gouvernement de M. Aherhart 
voudrait établir, s’il a l’autorisation 
du parlement fédéral. M. Solon 
Loxv, trésorier provincial de l’Al­
berta, a déclaré que son gouverne- - 
ment étudie continuellement les 
moyens de mettre en vigueur la doc­
trine du crédit social dans cette 
province et de verser des dividen­
des mensuels. M. Low a dit que 
son gouvernement n’a pas perdu 
l’espoir de verser des dividendes 
mensuels, et le ministre a ajouté 
que la chose est physiquement 
possible, il en coûterait à la pro­
vince environ $120,000,000 par an­
née. Au lieu d’étudier le bill auto­
risant Se gouvernement albertain à 
fonder une banque provinciale, tes 
membres de !a Commission parle- 

lire de la banque ont surtout 
lé du crédit social. M. B.-M. 
1, député libéral de Charlotte. 
iveile-Ecosse, en guise de protes- 
oa contre l’interminable discus-

lu gou- 
» aucun 
ie. s’est 
mt qu’il 
ats que

ne; le F. W. Wilkinson, de l’Eglise 
baptiste, et le brigadier C. Sparks, 
de l’Année du salut. La délégation 
a demandé au gouvernement de dé- 

j créter, en vertu de la loi des mesu­
res de guerre, la restriction de l’usa­
ge et de la vente des boissons al-1 
cooliques pendant la durée tie la 
guerre.

A cette fin elle a proposé: lo que 1 
la vente des boissons alcooliques j 
dans les tavernes, les bars, tes ma- j 
gasins de vins soit discontinuée et ; 
limitée uniquement aux magasins 
contrôlés par le gouvernement; 2o : 
que cette vente, dans les magasins S 
contrôlés par le gouvernement, ne ; 
soit autorisée que de trois heures à i 
huit heures du soir pendant la se- i 
maine; 3o que soit prohibée toute 
publicité en faveur des boissons al­
cooliques; 4o que les cantines soient 
fermées dans l’armée.

La délégation a été reçue par M.
J.-G. Gardiner, ministre des Servi­
ces de guerre, qui a exprimé le re­
gret du premier ministre d’avoir 
été empêché de recevoir les délé­
gués. Les ministres présents à l’en­
trevue étaient, outre M. Gardiner,
MM. J. A. MacKinnon, Pierre Cas- 
grain, W.-P. Mulock, Colin Gibson 
et Angus MacDonald. M. Gardi- 
netia déclaré qu’en temps de paix 
il appartenait au pouvoir provin­
cial de légiférer au sujet de la vente 
des boissons alcooliques, mais il a 
reconnu que pendant la guerre de 
1914-1918 le gouvernement fédéral j 
avait jugé à propos de restreindre la ‘
fabrication et la vente de ces bois-1 a-vant j(,s remaniements ministériels 
sons. En tout cas, le gouvernement | ()u (,)binet Chamberlain.

“J’admets, a dit le sénateur mont-

Le ^Saturday 

Evening Post
Débat sur un article de ce journal,

critiqué par le sénateur Meighen

Ottawa. 23 (D.N.G.) — Les atta­
ques récentes que M. Arthur Mei­
ghen, leader conservateur à la 
Chambre haute, a lancées contre 
l’article “Wings of Atonement” pu­
blié dans le Saturday Evening Post, 
sont absolument imméritées. Voilà 
ce qu’a déclaré hier après-midi, au 
Sénat, M. A.-K. Hugessen, libéral, de 
Montréal.

“J'ai lu l’article incriminé par le 
sénateur Meighen", a dit le sénateur 
Hugessen. “Je ne puis y trouver la 
moindre insinuation contre le cou­
rage britannique. D’ailleurs ce n’est 
pas tant un article qu’un récit 
d’imagination. L’auteur a usé de 
tous les privilèges permis dans les 
écrits de ce genre. I! a peint le 
plus sombre tableau — imaginaire, 
il va de soi, — des conditions ac­
tuelles en Grande-Bretagne. C’était 
son droit. Car dans les fictions de 
guerre, les exagérations de ce gen­
re sont très coînmunes”.

M. Hugessen a ajouté toutefois, 
que sous couleur de fiction, le récit 
s’en prenait à la politique du gou­
vernement d’avant-guerre en Angle- 

lui portait les mêmes atta­
ques que Winston Churchill faisait

Chez les Kiwaniens Le conseil vote un
octroi de $250,000Causerie de M. 

trésorier de la
J. A. Mathewson, 
province

prendra la requête de la délégation 
en sérieuse considération. Qu’est- 
ce que cela veut dire au juste, on 
le saura plus lard.

Léopold RICHER

Bloc-notes

réalais, que ce n’est pas lecture bien 
agréable. Mais le sénateur Meighen 
avait mis de côté sa connaissance ! 
des oeuvres d’imagination ouand il < 
sc laissa emporter jusqu’à dire que j 
si l'auteur avait écrit au ( anada, on I 
l’aurait interné ou pendu. 1! est! 

j évident que l’auteur n'a voulu en j 
j aucune façon miner l’opinion publi- j 
! que canadienne en ce qui concerne!

M. J. Arthur Mathewson, tréso- 
! lier provincial, était hier midi h.
! conférencier invité du club Kiwa- 
| nis St-Laurent, lois du lunch heb­
domadaire de cette société, donné 
en l’hôtel Ritz-Carlton.

M. Mathewson avait choisi com­
me sujet; “Le gouvernement et l’e­
conomique”. Au cours de ses re­
marques, M. Mathewson souligna le 
fait que trop de citoyens cher- 
chaiçnt dans des emplois gouyer 

; nementaux, le remède à l’insécu- 
1 rite des temps au iieu de regarder 

la vie bien en face, et de prendre 
leurs responsabilités. 11 n'appai 

! tient pas au gouvernement, a ajou- 
! té le confèrenciei, de régler tous 
' les problèmes particuliers d’un 
chacun. Le gouvernement a sim- 

! plement pour mission de régler le 
! jeu des initiatives privées entie 
elles, de veiller à l’intérêt com- 

: mun, et non pas de s'immiscer 
dans le détail des entreprises pri­
vées. L’attitude défaitiste de tant 
de jeunes femmes et de jeunes J hommes qui se contentent d’une 

! petite situation de fonctionnaire 
' dans 1rs services gouvernementaux 
I est à combattre, a ajouté M. Ma­

thewson.
Le public aujourd’hui attend 

: trop de son gouvernement, c’esi 
j une tendance qui est de nature à 
| tuer toute initiative. Cela ne veut 

pas dire, par contre, que le gou- 
! vernement doit se laver les mains 
j des difficultés auxquelles font face 
i ses administrés, cependant ces dei- 
! niers ne doivent pas non plus tc- 
î garder le gouvernement et ceux 
| qui y occupent des postes en vue 
comme la panacée à tous leurs 
maux.

Parlant du système de gouverne­
ment démocratique, en regard des 
Etats totalitaires, M. Mathewson

(Suite de la première page) l’effort de guerre. En conséquence, déclare que dans son opinion le
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Lc contraire sc produit
La proposition des manufactu­

riers vaut certes qu'on s'y arrête. 
Ca n'est pas si souvent qu'il est 
question, à notre époque, d’une 
politique qui favorise l’épargne 
parmi les salariés et les gagne- 
petit. Le contraire se produit 
plutôt. Il y avait autrefois, sous 
les auspices du ministère des 
Postes, un fonds de rentes viagères 
offert au grand public. Ce fonds 
jouissait de certains avantages, au 
bénéfice d'ailleurs des épargnants.
I! y a quelques années, sauf erreur, 
c’était sous le régime Bennett, alors 
qu’il était question d'une première 
loi d'assurance-chômage, l'on a fait 
disparaître ces avantages. Plus 
récemment, lors du dernier budget ! 
fédéral, le gouvernement King a 
décidé d'abolir l’exemption pré- 
vue pour les rentes de ce fonds, ! 
Tuant à l'impôt sur le revenu. En 
même temps, ce même gouverne­
ment annonçait son propre projet 
d'assurance-chômage et, pour en 
faciliter la préparation, pour le 
valider d'avance, il demandait au 
Parlement de Londres de modifier 
en vitesse certains articles de la ; 
constitution de 1867.

Si l’on avait su mettre autant de 
lionne voloné et de diligence à 
favoriser, à encourager et à proté­
ger l’épargne populaire ..

Les manufacturiers, dans leur 
mémoire, représentent que 2.800 
industries canadiennes. de leur 
seul chef, sans l’aide de l'Etat, ont 
déjà organisé des mouvements 
d'épargne parmi leurs employés, 
Avec l’assurance-chômage. disent- 
ils. ces momemeiits eourrent 
grand risque de disparaître. Ce 
qui serait, nous semble-t-il, déplo­
rable. A choisir entre l’assuranre- 
rhômage et la pratique individuelle 
le l’épargne celle-ci parait bien

Incurie administrative
Le Star publie la lettre d'un, 

citoyen de Siaisonneuve à propos , 
• !< iAn. ici! terrain du club de rros j 

Xntional, rue Onti’ir » un peu à 
IVsl du marché Maisonneuve. Ce 
citoyen note qu’il y a deux ans. h. 
ville a dépensé des milliers de do'- 
lars pour transformer ce terrain, 
en faire disparaître les broussailles 
et les mauvaises herbes, y planter 
des arbres, y tracer des sentiers, 
en faire comme une sorte de ter­
rain de jeu pour les enfants. Ce 
même terrain est maintenant re­
tourné, parait-il, à son état ante 
rieur. L’argent qu’on avait dépense 
pour cette amélioration se trouve

! le sénateur Meighen devrait s’assu-1 
: rer des faits désormais avant de i 
j porter des accusations de ce genre”. !

Le leader conservateur a répliqué 1 
immédiatement qu’il acceptait tou- 

: jours volontiers des réprimandes de 
; "moins expérimentés que lui en po- 
j litique”. “Je suis convaincu”, a-t-il 
dit. “que le gouvernement agit de ! 
bonne foi en refusant de bannir du j 
Canada le Saturday Evening Post, t 
Mais je n'en suis pas moins certain ! 
que le gouvernement se trompe 
grandement en ne voulant pas pros-1 

i crire l’entrée au pays de ce périodi- i 
| que américain.”

Le leader conservateurs a cité à 
grands extraits le récit de Paul Gal- 
lioo. ancien rédacteur sportif deve­
nu conteur, il s'est indigné en 
particulier contre le passage où l’au­
teur écrit que les événements sont 
une page de honte dans l'histoire 

; britannique.
“Les Etats-Unis sont un pava 

ami”, dit le sénateur Meighen, “mais 
i ils nous respecteraient bien davan- 
! tage si nous nous protégions en in­
terdisant rentrée de telles revues au 
Canada.”

M. Raoul Dandurand, leader du 
gouvernement, a lu un long mémoi­
re d’un des censeurs de la presse di­
sant qu'on avait considéré l’article 
en question répréhensible, mais que

régime démocratique est le moins 
imparfait qu’il connaisse. Si la dic­
tature a du bon parce que l’obéis­
sance est plus facile à obtenir ! 
sous son égide, par contre le re | 
gime démocratique, qui permet de ! 
déplacer les hommes au pouvoir j 
s’ils ne rencontrent pas Passe n U - ! 
ment du peuple, prévient l’établis­
sement du règne de la tyrannie et 
préserve la liberté des individus.

A la table d’honneur on remar­
quait, outre le président du club, 
M. X. Courtemanche, te sénateur 
W. J. Hushion, M. Cléophas Bas- 
tien, M. Philippe Brais, M. Gordon 
Hyde, M. Beaudry Leman, M. Char­
les A. Roy, etc.^ ____

Avions-stratosphère 
pour le Canada?

Ottawa. 25 (C.F.) — La Ligne 
aérienne Trans-Canada, qui a cons­
taté qu'un service commercial 
aérien régulier est très utile en 
temps de guerre, entend non seule; 
ment maintenir son service malgré 
la guerre mais le développer enco­
re au cours de l’an prochain. Bien 
que la chose ne soit pas encore dé­
finitivement décidée, il est fort 
possible que la Ligne ajoute à ses

_______  ________ _____ unités présentes des avions-stra-
eela n’avait pas suffi pour bannir du ; tosphères dans le genre de ceux 
Dominion le Saturday Evening Post ! qui ont été

Le sénateur W.-A. Buchanan, li­
béral de l’Alberta, a dit que ce se­
rait peut-être aller un peu loin qua 
de proscrire un périodique pour un | 
simple récit. “D’ailleurs”, r.-t-i! di!,1 
“le récent discours d’Hitler a paru 
dans les colonnes de tous les jour­
naux du Canada et d’Angleterre.”

On suggère de 
le Führer

"marier"

Londres, 25 —. M. Will Thorne, 
député travailliste de West-Ham, 
interpellant, aux Communes, hier, 
M. Alfred Duff Cooper, ministre de 
l’information, lui a demandé s’il ; 
pouvait dire “quand il serait pos­
sible de persuader Hitler d’épou- j 
ser une femme sensée”, ce qui, au ! 
sens de M. Thorne, mettrait fin à 
la confusion actuelle dans le mon­
de.

M. Duff Cooper, qui a l’habitude 
d’être prompt à la réplique, a été 
saisi par surprise, cette fois, et il 
est resté coi.

On fait remarquer que M. Thor­
ne s’est lui-même marié quatre fois.

La vente des boissons alcooliques

De même que pendant la guerre 
de 1914-1918, il se crée un fort 
mouvement en faveur du contrôle 
de la vente des boissons alcooliques. 
Une délégation (te la Fédération ca­
nadienne de tempérance, présidée 
par le R. A.-J. Irxvin. a présenté hier 
un mémoire au gouvernement fédé­
ral au nom de tous les groupements 
intéressés à la tempérance, à savoir: 
l’Eglise catholique. l’Eglise anglica­
ne, l’Eglise presbytérienne. l’Ealise- 
Unie du Canada, les Baptistes et 
l’Armée du Salut. La délégation 
était composée des membres sui­
vants: M. le chanoine Casgrain, re­
présentant Son Eminence le cardi­
nal Villeneuve: le B. P. L.-K. Ga­
gnon, O.MJ., représentant l'arche­
vêque d'Ottawa. S. Ex. Mgr Alexan­
dre V.tehon: le R .Tudd, de l'Eglise 
anglicane; le R. Coburn, de l’Eali 
se-Unic du Canada; le R. J R. 
Thomson, de l'Eglise presbytérien-

perdu.
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est un troisième, encore plus scan­
daleux peut-être: celui du parc et 
des piscines commencés, partielle­
ment construits mais jamais utili­
sés, de la rue Henri-Julien, dans 
Youville, qui se trouve être aux 
confins des quartiers Yillerax e: 
Ahuntsic.

Sur le site d’un ancien dépotoir, 
en bordure de la rue Henri-Julien,! 
à la hauteur de la rue de Louvain, 
l’on a jeté, s ers les 1930. les larges j 
fondations en béton d’une usine 
d’épuration; tout autour, l’on a 
nivelé un très vaste lerrnin que 
l’on a aussi recouvert de bon 
terreau, en vue d’établir là des ! 
pelouses et des plates-bandes de | 
fleurs; au beau milieu de re parc 

1 en élaboration, l’on a construit doux !
1 immenses piscines découvertes.!

que l’on destinait l'une aux gar- !
1 çons, l’autre aux fillettes des quar­

tiers voisins. Le parc ébauché, le* i 
! piscines ach ’vées et entourées de ; 

grilles magnifiques, tout cela a élé | 
abandonné. Les fondations de ! 
l’usine ont été recouvertes de tôle ! 
ondulée el cette fabrique sert d’ate­
lier el d’entrepôt aux fabricants des j 
chars allégoriques du 24 juin.

L’ensemble de ces travaux a bien 
dû coûter, pour le moins, quelques 
centaines de mille dollars. Dépense 
inutile, gaspillage. Rien de tout 
cela, a part l’usine affectée à des 
fins accessoirement processionnel­
les, n’a jamais servi. Nous signa­
lons le cas nu nouveau chef de 
l’administration municipale. M. 
ilonoré Parmi. Il n’c*t peut-être 
pas trop tard pour sauver quelque 
chose de celte équipée.

E. I.

Découverte du dernier 
élément chimique

Berne, Suisse, 25 (A. P.) Un 
jeune radiologiste suisse, Walter 
Minder, 35 ans. chef de l'Institut 
de Radium de Berne, annonce qu'il 
a découvert le dernier des élé­
ments chimiques connus qui man­
quât encore dans le monde. Il s'a­
git d’infimes particules subsistant 
dans le résidu du radium. M. Min­
der dit qu’il a localisé cet clément 

un brin pas plus gros qu'un dix 
millième de milligramme et qu'il 
étudie scs rayons. Mais il ajoute 
qu’il ne pourra lias faire d’expé­
riences pratiques avec une quan­
tité si infinitésimale de l’élémc.t 
nouveau.

La nouvelle découverte porte à 
92 le nombre des éléments chimi­
ques expérimentés par la science 
depuis 1789.

mis en circulation avec j 
succès récemment aux Etats-Unis.) 
Les cabines des avions-stratosphe- 
re sont construites de telle sorte i 
que les passagers ne peuvent être ; 
incommodés à une altitude de 20.-
000 pieds ou plus, altitude acces­
sible aux avions-stratosphère alors 
que les avions présentement en 
service ne peuvent monter qu’a 
une altitude de 5,000 à 8,000 pieds 
en moyenne.

L'aicool en temps 
de guerre

Ottawa, 25 (C.P.) — Le ministre 
des services de guerre, M. Gardi­
ner, a reçu une délégation de la 
Fédération canadienne de la tem­
pérance pour Un demander de res­
treindre la vente des boissons a’- 
cooliques pendan* la guerre et la 
durée de la mobilisation. La déle- 

; galion a demandé (pie la vente n’en 
soit permise (pie de 3 à 8 heure- 
du soir la semaine, que l’annonce 
des boissons soit suspendue et que 

îles cantines militaires soient fer- 
j niées.

La délégation se composait de
1 deux prêtres ranadiens-français et 
! d’une dizaine de ministres proies
| tants on de représentants de socie- 
1 tés protestantes.

M. Gardiner a rappelé qu’en 
! temps de paix, cette restriction 

concerne les provinqes, mais que 
durant la précédente guerre le gou­
vernement fédéral était intervenu 
pour restreindre la fabrication et 
la vente des boissons.

Le Conseil étudiera le rapport Sirois 
— M. Houde dit que M. King n'est 
pas au courant de la situation 
faite à Montréal
Le conseil municipal n’a termi- | 

né que vers 2 heures et demie la 
séance reprise hier matin et dont 
nous avons donné hier le compte i 
rendu de la première partie, jus ; 
qu’à midi. . , '!

Le rapport pour 1 octroi de 
$250,000 aux associations de cha- 
rfté a été adopté après plusieurs ) 
discours. Le maire a dit que le con­
seil a été interdit parce qu’il était 
trop humain. Ceux qui adminis­
trent aujourd’hui, dit-il, ont des 
entrailles de tigres. Nous deman- ; 
dons que les échelles de secours j 
soient rétablies comme aupara­
vant. Si les chômeurs sont traités 
comme ils le sont, ils le doivent an 1 
Bureau de reconstruction écono- | 
inique dont M. Bouchard est pré- ; 
sident, et à la Commission muni- ; 
cipale dont M. Parent est l'admi | 
nistrateur délégué.

Le conseil, a ajouté M. Houde, | 
devra prendre une séance pour : 
étudier le rapport Sirois, et attirai 
l’attention du premier ministre du 
Canada, sur la situation faite aux 
chômeurs, aux aubains, à la popu­
lation et à la ville de Montréal. S; 
cette situation ne change pas Mont- | 
réal ne fera plus partie de la pro- i 
vince en moins de temps qu on 
ne pense. ,

Je suis certain que M. King n est 
pas au courant de la situation faite ; 
à Montréal. M. King est l’ancien ; 
ministre du Travail dans le cabi­
net Laurier, et c'est un homme qui 
a bien de la sympathie pour Bv 
ouvriers et les pauvres. Anus voyez 
bien qu’il n'a pas les mêmes sen 
timents que ceux qui dirigent a 
Québec: il tient des élections coin 
plémentaires, lui, invitant le peu­
ple à le juger, tandis que les au 
1res, à Québec, disent au peuple 
Non, vous ne me jugerez pas.

11 devrait y avoir moyen de le i 
mettre au courant: nous allons en : 
trouver des moyens. Je ne suis pas 
sûr qu’il pourra agir maintenant, 
parce que dans le moment, alors 
que le pavs dépense $1,000,000,OOd 
pour la guerre avec un revenu d • 

i seulement $600,000,000, je ne suis 
j pas certain qu’il soit libre de faire 

ce qu’il veut. 11 est bien possible 
que la rue Saint-Jacques ait son
mot à dire... __

Une somme de $250,000 ne suffit 
j pas pour prendre soin des misé 

reux qui sont rayés, par millier . 
j des listes des secourus. C’est beau­

coup plus que cela qu'il faudrait 
Mais, en attendant je demande aux 
conseillers de voter cela. Il es!

- étrange, n’est-ce pas? que 1 admi 
nistrateur délégué ait accompagné 
tous ses rapports de contrat, d’un 
avis à l’effet qu’il en disposera lui- 
même si le conseil n’agit pas dans 

; le délai fixé el que pcmr ce rapport 
! qui intéresse les miséreux, il ne 

Tait pas fait. Ne trouvez-vous pas 
i que c’est étrange?

Comme il n'y a pas 24 echevins 
présents, on fait téléphoner pour 
en faire venir, et finalement trois | 
arrivent et le rapport est adopté.

Dans l’intervalle le conseil avait 
adopté un rapport qui autorise j 
ceux qui ont acheté des terrains j 
boulevard Saint-Joseph à construi- ) 
re des maisons valant seulement 
quatre fois l'évaluation du terrain, \ 
au lieu d’un minimum de cinq fois ! 
comme auparavant.

On a adopté aussi un rapport i 
pour diminuer de $250 la pension ; 
de M. C. Carson, ancien directeur j 
du service des incendies, et quatre 
projets de règlements.

Le banquet de la police

PLoteou 5151

HEURES D'AFFAIRES : 
9 h. a.m, à 5 h. 30 p.m. 
le samedi compris
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ECONOMISEZ 33ü% 
EN ACHETANT DTCI 
SEPTEMBRE VOTRE 
MANTEAU GARNI 
DE RENARD ARGENTE

MANTEAUX 
AUTOMNE - HIVER

1940-1941

d’après la haute nouveauté à 
New-York sur la 5e avenue

Peaux de renards argentés 
choisies minutieusement 

une par une
I! y a ènvirôn 5 mois, nous devions nous dé­
cide1' sur Tâchât global de centaines de 
peaux destinées à la confection de ces man­
teaux. Nous y avons apporté un soin tout 
particulier.

51.50
Une aubaine insurpassable
Le résultat de ce triage expert consiste en 
ce que !e coi de renard argenté sur chacun 

♦ de ces manteaux est à poils longs, argentés, 
souples et soyeux.

• Lainages noirs.
• Doublure satin rayonne garantie 2 saisons.
• Chamois dans le dos.
9 Epaules droites.
• Coupe ajustée, avec ou sans ceinture
0 Le col en renard argenté est bien fourni.

SALON de U CONFECTION pour DAMES 
DEPUIS — deuxième (De Montlgny)

U.GËBl DUPUIS o résident.
A.-.U DURAI.. v.-P et dlr-Rér. ARMAND DUPUIS sec-très

i aî-VIMO

Commandes de
$67,000,000

Ottawa, 25 M. C. D. Howe, mi­
nistre des Munitions et des Appro 
visionncmenls, annonce aujour­
d'hui que les commandes données 
à l’industrie automobile par son 
ministère représentent à date quel­
que 36,600 autos coûtant environ 
$67,000,060. Dans cette somme est 
englobé le coût des carrosseries 
spéciales, des roues et des pneus 
L'on doit bientôt placer des com­
mandes pour 7,000 autres autos.

Des 36,000 autos qui ont été com­
mandées, 10,000 ont été livrées: 
10,000 autres sont en construction 
avancée et l'on a commencé à tn- 
vnlller sur les 15.000 autres.

En plus de travailler pour le 
transport mécanisé, les usines d’au- 
tomohiles canadiennes om à rem­
plir une importante commande de 

j camions universels, c'est-à-dire de. 
srhtrtilfx semhlahles à des tank» 
légers qui peuvent être armés de 
différentes sortes de mitrailleuses.

L'orage d'hier
L’orage d’hier soir, survenu vers 

six heures, à l’heure de la sortie 
des bureaux à Montréal, a fait des 
cendre le mercure de 16 degrés. Dr 
84 qu’il était vers 4 heures, il es1 
touillé à 62 à huil heures, vers la 
fin de Forage. Mais dés minuit, it 
était remonté à 74. preuve que li 
pluie n’a pas apporté une longue 
trêve à la chaleur.

L’orage n’a pas causé de domma­
ges graves dans la région de Mont­
réal, à part les tunnels submergés, 
les caves inondées, les retards des 
tramways, le manque d’éleciricité 
pendant quelques minutes dans un 
poste de radio, dans un établisse­
ment industriel, etc-

Mais on mande d’Héhortvillc, pe­
tite ville située au sud du la< St 
Jean, que le vent a élé là-bas d’une 

j violence extraordinaire et qu’il n 
| causé des dégâts à une trentaine 

d’habitations, granges, etc.

Le canal de Suez affecte 
par la querre

Le Caire. Egypte. 25 (A.P.) —~I.i 
compagnie du canal de Suez a de­
mandé. aujourd’hui, au gouverne | 
ment égyptien, de.lui fournir 200] 
ouvriers pour remplacer ( les em-, 
ployés "de pays ennemis" qu’elU i 
a congédies. i

Les dernières statistiques de la 
Compagnie accusent une diminu­
tion énorme dans les affaires de-1 
puis la guerre. En juin dernier, 
seulement 48 navires d’un tonnage 
global de 150,874 tonneaux, ont itti-. 

) lise le canal de Suez, comparati­
vement à 248 navires d’un tonnage 
total de 1,086,000 tonnes, en Juin 

1 1939,

Hier soir, avait lieu à 1 hotel 
! Queen’s, le banquet annuel offert 
j par la police de Montréal à l’occa- 
i sion de ses fêtes annuelles et de 

son tournoi athlétique, au cours 
j duquel nos policiers sc sont parti­
culièrement signalés.

Le banquet fut servi dans le sa- 
i Ion espagnol où régnait la plus 
cordiale atmosphère.

On remarquait à L< table d’hon­
neur: M. Fernand Dufresne, direc­
teur de la police, M. le juge Amé- 
dée Monet, le recorder Léonce 
Plante, M. Ernest Bray, échcvin de 
la ville de Toronto el représentant 
du maire, l’inspecteur F.-M. I.emc- 
lin, l’assistanl-directeur Charles 
Barnes, le directeur du servie»^ des 
incendies. M. Raymond Paré, l’ins­
pecteur A. Bélanger, l’inspecteur 
adjoint Thomas Leggett, et, de la - 
police de Toronto, les inspecteurs) 
Scott, Crawford et Marshall.

Avant le dessert, M. Leggett in­
vita plusieurs dignitaires du ban- ] 
quel à porter la parole. Tous ne ! 
prononcèrent que de brèves allô- j 
entions. I,’inspecteur Lemelin re-1 
tncrcia les visiteurs de l’étranger j 
qui s’étaiffit rendus à Montreal j 
pour les tournois, et particulière- j 
ment ceux de Toronto, et dit qu’il 
espérait que leur séjour ici avait 
élé agréable. L’agent Hume vint 
ensuite chercher la médaille d’or ; 
décernée chaque année au joueur : 
le plus ulile de l’équipe. M. Fer­
nand Dufresne la lui remit en le | 
félicitant. M. Bray, représentant du ) 
maire de Toronto, fit ressortir 

i qu’il existe une amitié profonde ! 
I entre Toronto et Montréal, amitié 
précieuse surtout en temps de cri- j 
se. MM. Monel et Plante félicité-1 

lient les athletes et les encouragé-1 
rent a toujours bien défendre leur 
réputation. M. Plante souligna l’es- 

ï prit de justice le M. Fernand Du­
fresne nil'll dit être “sévère mais 

'juste". M. Plante irlicila aussi li 
police de Toronto de sa lionne 

! tenue.
Enfin l'inspecteur Scott, prési*

' dont de l'association athlétique de 
la police de Toronto, félicita les 
athlètes de Montréal et les invita 
a se rendre à Toronto pour y pren­
dre part aux tournois pour les 
championnats do Canada, car, dit- 
il, je suis assuré que votre équipe 
est la meilleure du Dominion. Le 
chant du find Save the King ter­
mina In réunion.

Côte des Neiges, Chemin de la | 
Reine Marie, a été appréhendé hier ] 
soir par la police, sous l’accusation i 
d’avoir volé des objets et (le l’ar­
gent pour une somme d'environ 
$3,000. Depuis quelque trois mois ) 
les étudiants de l’école No 1 des 
sans-filistes se plaignaient de vols 
nombreux et répétés dans leurs ca­
ses, leurs pupitres, leurs chambres. ; 
Le sergent D. H. Gordon fit une 
enquête et finit par soupçonner sé- j 
rieusernent MacCauley. Hier soir, i 
un peu avant six heures, il l’appela | 
dans son bureau et l’accusa de dif- i 
férents vols commis. A l’issue de 
cette entrevue, le sergent Gordon ] 
appela le sergent Sylvestre de la ] 
Sûreté municipale.

Le détective se rendit à l’école 
et attendit à la porte de la cham­
bre de MacCauley que ce dernier 
eût changé ses vêtements militaires 
pour ceux d’un civil. Car, il lui 
était impossible de l’arrêter en cos­
tume d’aviateur. A six heures, au 
cours de Forage qui sévissait en 
ce moment, le détective ouvrit la 
porte do la chambre pour voir 
sauter MacCauley du deuxième 
étage el se sauver. La chasse a 
l'homme commença et finalement, 

j le prévenu fut pincé à l'angle du 
boulevard Décaric et de la rue La 

: combe. Cel individu comparaîtra 
! sous peu en Correctionnelle.

années complètes. Cette entente fut 
officiellement acceptée par suite 
d’un vote en bloc pris parmi les 
employés au cours de la journée 
d’hier.

L'augmentation des gages fixés 
sera en moyènne de cinq cénts 
de l'heure, avec effet rétroactif àu 
1er juillet 1940; une semaine entiè­
re de vacances payées est aussi 
consentie et se basera sur une se­
maine de travail de 45 heures, le 
tout entrant en vigueur le 1er jan­
vier 1941.

L'entenle en vertu de laquelle les 
gages sont augmentés et les vacan­
ces accordés demeure cependant 
assujettie au droit de revision de 
la Compagnie à la fin de l’année 
ordinaire.

Les salaires des employés 
de tramways

A la suite de négociations labo- | 
rieuses, une entente vient d’être 
conclue entre un comité de con- ) 
ciliation des employés de la Cotti j 
pagnie des Tramways de Montréal , 
cl l'administration de cette dernic- 
rc.

Voici les termes de l’accord in­
tervenu aux termes duquel on a 
fixé les conditions de travail de 
employés pour toute la durée de la 
guerre ou, a tout événement, pour | 
une période de pas moins de trois

veis les

Lauientides
CHAQUE FIN-DE-SEMAINE

datant juillet
Prix d'elles et retour de Montréal:
MONT-LAURIER - *4.75
Barrette - • $4.50 Bellerive • $3.65 
Nominingue $3.70 Annonciation$3.40 
La belle - - $3.05 Lac Mercier $2.75
St-Jovite • - $2.55 St-Faustin • $2.30

STE-AGATHE - *1.90
Val David - $1-80 Vat Morin - $1.75 
SteMarguerite$l .60 Mont Rolland$l .45 
Piedmont • $1.40 Shawbridge $1.25 
Lesage - • $1.25 St-Jér6me - $1.00
St-Oabriel de Brandon *1.80
Dép. vendrodi p.m. - samedi toute 
la journée et dimanche matin — 
Retour jusqu'au lundi suivant.

Membre de l'école
des sans-filistes arrêté

Gordon C. MacCauley, 22 ans, de 
Kingston. Ontario, un etudiant de 
l’école des sans filistes de Favia- 
Uon royale canadienne, située à
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